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Patd GEnTHKER, rue Mazarice, 68, l>aris (VI«) 

Pour paraUre en octobre à ma librairie : 

Les Inscriptions d'Assumasirpai Itt, 

Roi d'AsByris, 886-800 avant notre ère 
Nouvelle édition Aec (exles origlasux 

d'après les Eslampagès du Brilisti Muséum et les Monuments 
avec de nombreaseB variantes 

<1 nu Mtodaclion par 

Y. LE GAC 

' 200 planches comprenant le texte cunéiforme, plus l'introduction, 
un beau volume tfr. in-S, prix 20 fr. environ. 



L'auteur dé celte nouvelle édition des textes d'Assurnasirpal a pu, 
il y a quelques années, grâce h la bienveillance et au libéralisme 
scientifique du Directeur fles antiquités Assyriennes et Egyptiennes, 
mettre à profit la riche collection des Estampages du Brilish Muséum. 
Beaucoup d'entre eux sont utilisés pour la première fois. Les textes 
aonalistiques, entre autres, sont présentés dans une refonte, appuyée 
sur tous les Estampages qui s'y rapportent, et leur étude attentive a 
permis à l'éditeur de constater que les Annales, sur plusieurs monu- 
ments, affectaient une forme non signalée jusqu'à ce jour. Des textes 
complètement inédits s'ajoutent à la série, déjà nombreuse, des textes 
du grand Roi. Les monuments (mt été l'objet d'une revision aussi soi- 
gnée que possible, et, si 4 textes qui figurent dans l'édition des 
Aimais of the Klngs ol ABSjrria, edited by E. A. Wallis 
Budge, and L. Vf. King, n'ont pas pris place dans cette nouvelle 
édition, c'est que, lors du séjour de l'éditeur à Londres, il n'a pu les 
étudier directement lui-même; et que, d'autre part, cette nouvelle 
édition "n'a pas la prétention de donner ïous les textes d'Assumasirpai, 
dont la liste n'est, sans doute, pas près d'être close. 

En vente à ma librairie : 

FOSSET (Ch.j, professeur au Collège de France. Tejrles assyriens cl 
babt/lonicHs relatifs li la divination, tramcrits, traduits et commentés, 
première série, VI, 51 pp. in-foL. 1905, net 6 fr. 

La collection de ec.i textes qui ont été publiés déjà soit par Rowlinson. soit dan* 
les Cuneiform Testa sont traduits et commentés pour la première fois. Ils forme- 
ront un volume de 300 pp. à peu prÈî. La 2" sùtie est en préparation. 
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Paul GEUTHNER. rue Mazarine. 68, Parîs <VX>) 



Pour paraitre incessamment : . 

LECTURES on BABYLONIA AID PALESTINE 

By STEPHKN LANODON, Pfa. D. 

Fellow of Columbia UniversUy", New-York • 

/ uûi. Ui', 200 paget, uived. — Price : i Franc» - - 

Tliese lectures were delivered under ihe Patronage'of Holy Trinity 
Churcb, Paris. They comprise ihe foHowing chaplers : 



). Babjloiiia ai>d Palratiae. 
II. BabjliMtianaBdHebrawlUeralure. 

III. Manners and Social cuslomsor the 

Babylonisns and Hebrewï. 

IV. Babflonian Eind Hebrcw Social lifeand 

Cuslonu, Measures snd Weighls, 
Trade and Commerce, Teinpk& and 
EsUtcs. Letter Writing. 



V. Religion ofthe BabjlOnlans. 
VI. Bfiligionoflheiletirewsto the Exile. 
VU. The R&liKioo of Ihe Hebrews from 

the Exile to Jésus. 
VIII. Appendice : Business documenis 
îrom the epocb of Uammorabi, 
King of Babylon (2SH B. C.) 
texts and translation!. 



Thisliltlebook, plainand popularin its style, will net fail loallract 
ttiealtenlîOD aad curiosily of ail tbose inlerested in ancient history aod 
literature. The aulhor, one o/ the foreinosi aasyriologists of America, 
and arecognïsed aulhority oneverything connecled with Hebrew his- 
tory and literature, incorporales in this book Ihe results of Ihe most 
récent researches in ibe East and présents a Irue and original picture of 
life and customs in ibe limes of old. 

The appendix of 6 unpiiblished documents from Ihe B. M. makes 
ihe volume useful to studenls of Assyriology. 

En préparation : 

L'Astrologie Chaldéenne 

Par Ch VIROLLEAUD 

Texte cunéiforme, fasc. s : Shamasli (LE SOLEIL) 
Piru précédemment ; 
Fasc. 6: Shamash ; transcription, pet. in-fol., 1905. 5 f'r. 

Noue publieronsla traduction française, avec les notes, du fascicule 
Shamash, Immédiatement après le volume du texte. 

Nous prendrons ensuite le laac. 1 Sin (la lune) et nous procéde- 
rons de la même fîiçoa pour les autres parties, Ishtar (les planètes et 
les étoiles} et Adad (t'atmosphère). 

L'Astrologie ohaldéenne sera tenuinoc en 11)07. 
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BABYLONHACA 

Reoueil de Philologie Babylonienne et Aasyi^enne 

Pour paraître le t" octobre : 

Fasc. 3, Pronostics sur l'isgtte de diverses maladies (fin de la Iraduc- 
lion) et Notes lexicograpkiqves (contributions au dictîODoaire assyrien). 

Les numéros prochains comprendront : 

Textes chaldéens de Sippara : comptabilité et documents juri- 
diques du Musée de Constantinople. 
Textes juridiques de la seconde dynastie d'Our. 

Le prix des volumes complets sera majoré. 



•Ouvrages du même aaleur : 



L'ASTROI-OGIE CHALDÉENNE 

{Voir page précédente) 

Premier supplément à la liste des signes cunéiformes de Bruen- 
now, in-4. 1903 20 fr. 

Fragments de textes divinatoires assyriens du Musée Bri- 
taimique (textes cunéiformes) in-8, iy03 -3 fr. 

Présages asssrriens relatifs aux événements publics, in-8, 1902. 
épuisé. 

Etudes de divination chaldéenne. fasc. l.gr. in-4, 1903. 10 fr. 

La Musique babylonienne et assyrienne, paraîtra pro- 
chainement. 

Dl-tlUa. textes juridiques chaldéens de la 2« dynastie d'Our, in-8, 
1903, épuisé, 
Cne nouvelle édition paraîtra dans Babyloniaca très prochainemeot. 

Comptabilité chaldéenne ^époque de la dynastie dite seconde 
d'Our, â parties in-8, 1903, épuisé, prix augmenté à 12 fr. 50. 

Note sur une mission à Gonstantlnople, épuisée. 
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BABYLONIACil 



//^ 



ÉTUDES 

DE 

Philologie Assyro - Babylonienne 

puuliée:» I'ah ou bous la dirhuiios i>e 

Cb. IIROLLEIUD 

Maître de cuafirenrel d'Aujriûlogit et PhUolojir Ji'mrii'/ui' u l'IIidivriité de Lyon 

FASCICULE 3. 

ti PRONOSTICS SUR L'ISSUE DE DIVERSES MALADIES : tra- 
ductioi) (fin), (lar Ch. VIROLLEADO. 

2j NOTE SUR LE TRAITE DXZTISPICIME QUI PORTE L£ 
TITRE DE SHUUMA Sll\. T\B, par Cb. VIROtLEAUD. 

a, TABLE DES FORUES VERBALES CONTENUES DANS LE 
PREMIER SUPPLÉMENT A LÀ LISTE DEK SIONES CUNÉI- 
FORMES DE BRUENNOW. par Ch. VIROLLEADD. 1" parllo : PréH^o 
(do ba à manni). 



I t 



)( 



PARIS 

PAUL GEUTIINER 



Ce Reeuoll, qui paratl lans pôrloOicilé Hxc, comprendn environ 5 fascicules ptr an, au prit 
I lie 8 francs clian lie pour li's souscripteurs. Pris siiparcmenl le* fascicuire cniMcnt S franct. 
L«s BabYloniaca sont tirés A 100 Exemplaires 



dby Google 



Paul QEUTHNBR. rue Mazarlne, 68, Parie (VI*) 



Pour paraître en octobre à ma librairie : 

Les Inscriptions d'Assurnasirpal lli. 

Roi d'Assyrie, 885-860 avant notre ère 

Ndnvelle édilioa des testes origiiijrox 

d'après les Estampages du BnUgh Muséum et tes Monumenis 
avec àe nombrenses variantes 



Y. LE GAC 

200 planches comprenant le texte cunéifornie, plus l'introdiiclion, 
lie beau volume j/r. in-S, prix 30 fr. eHviron. 



L'auteur de cette nouvelle édition des textes d'Assurnasirpal a pu. 
il y à quelques année» grârc à ta bienveillance et au libéralisme 
scientilique du Uirectenr des antiquités Assyriennes et Egyptiennes, 
mettre à profit la riche collection des Estampages du Briti£ti Muséum. 
Beaucoup d'entre eux sont utilisés pour ta |trcmière fois. Les textes 
annalistiques, entre autres, sont présentés dans une refonte, appuyi-e 
sur tous les Estampages qui s'y rapportent, el leur étude attentive a 
permis à rédileui de constater que les .\unalcs, sur plusieurs monu- 
ments, aiïectaient une forme non signalée Jusqu'il ce jour. Des textes 
complètement inédits s'ajoutent à la série, déjà nombreuse, des textes 
du grand Roi. Les monuments ont été l'objet d'une revision aussi soi- 
gnée que possible, et, si 4 textes qui figurent dans l'édition des 
Annals of the Kings of Assyria, edited by E A. 'Wallis 
Budge, and L. W. King, n'ont pas pris place dans cette nouvelle 
édition, c'est que, tors du séjoitr de l'éditeur i\ Londres, il n'a pu les 
étudier directement lui-même; et que, d'autre part, cette nouvelle 
édition n'a pas la prétention de donner tous les textes d'Assurnasirpal, 
dont ta liste n'est, sans doute, pas près d'être close. - 

En vente â ma librairie : 

FOSSEY {Oh.}, professeur au Collège de France. Ti^jrles asuyriem et 
babyloniens relatifn à la divination, iramcrtts, Uaàaits et commentéx, 
première série, VI, 51 pp. in-fol., 1905, net 6 fr. 

1^ collectfun de ces teitcs qui ont été pjbliësjiéjà soit par Rawiioson. soil dons 
les Cuncirorm Teits sont traduits et comment*:!! pour la prcinici'e fois. Ils forme- 
ront un volume de 300 pp. à peu près. La V série est eu préparation. 
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Paul GEUTHNER, rue Mazarine, 68. Paris (VU) 



Vient de paraître à ma librairie : 

LECTURES on BABYLONIA AMD PALESTINE 

By STEPHEN LANGDON, Ph. D. 

Fellow of Columbia Universiiy. New-Yort 

t vol. i'J', 200 paijrt. trweà. — l'riue : U Franri 

Thèse lectures were deiivered iindcr the Patronage of Hoîy Triiiily 
Churcli, Paris. They comprise Ihc follyw Jiig ihaptcrs r 

I, BBbylonin and Palestine ] V. nelijilon of Ihc Biibjloniniis. 



11. Babylonianand IlebrptTlileralt 

III. MRnncrs and Socia) ciislOiRi of Ibu 

Dabjlonian- uiid licbrcws. 

IV. Itabjioniauand Itcbrcn' Social liTc and 

Custouis, Me.-T3urc8 aiid Wcighls, 
Tradcand Commerce, Tnu pies and. 
Estâtes, Lelter Wriltnfr. 



VI. Itclui<^nnribc )lchi-cns(olbc£xîle. 
VU. The IleliKlon ot Iho llrbrctyi rroiii 

tb(! Kxilu lo Jcs'is. 
Vill. Aopendice : Husi>ic«< tlnciunciils 
Immllie fpocb <ir Hammurabi, 
King or Itahylnn [itm II. C.) 
If'xls and traii>btioii5. 



Tilts liltlcbook', piainand popiiljir in its style, will nnl faîl loaMravt 
llie sKention and curinsity of ail Ihose inlcresled in ancieiit history and 
litorature. The atilhor, one of the forcniost assyrîologists of America, 
aiid a recognised aulhority on cverytliingconnecled witli Hehrew his- 
lory and literatiire. incorporâtes in ihis book ihe residls ol the inosi 
récent researchcs in Ihe Eastand présents a true and original picture ol 
life and cusionis in ihe titnes cf old. 

The appendix of 5 imptiblisbed documents from Ihe B. M. Uiakes 
(be volume iisehil lo students o! AsFyiiology. 

y-'n préparation : 

L'Asfrologîe ChAJdéenne 

Par Ch. VIROLLEAUD 

Texte cunéiforme, T.isc. 2 : Shamasli (LE SOLEIL) 
Paru préccdcmmcnl : 
— ^ — ,Fasc. 6: Shamasb; transcription, pet. in-fol., 1905, •"> fr, 

.Nous publierons la traduction fran(;afse, avec les notes, du fascicule 
Shaznash, imméiilateiaent après le volume du texte 

\ou9 prendrons ensuite le iase. 1 Sin (la lune) et nous procéde- 
rons de la mémo façon pour les antres parties, Ishtar {les planèlcs et 
les (étoiles) et Adad (l'atmosphère). 

L'Astrologie ohaldéenne sera terminée en 1907. 
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Paul GEUTHNER, rue Mazarine, 88, Paris (VI>) 



BABYLONHACA , 

Études de Philcdogie Assyro-Babylonieime 

Par Ch. VIROLLEAUD 

En souscription : 3 fr. par fuscîctilc; scparément S fr. par fascicule 

. Pour paraître : tasc. 4 : fin de la table des formes TOrbalu, etc. 

Paraîtra procUainemenl dam » BABTLONIACA « 

Langdon 'St). A dklionary of the Claitskal Sumerian inscripltons from 

Hie earliosl records t» the cpoch ofGudea. environ 160 pp. gr, in-8. 

Ce (licUonnaire est basé sur l'ouvrage récent de F. Thureau-Dangin intitulé : 
Les inscriptions de Samer et ^'Akkad. Il traite par conséquent des tnscrip- 
liùns imUiagucs, pour lesquelles aitr.an dictionnaire n'a été composé jusqu'ici. 

Ce dictionnaire sera an Supplément très important à la classified Usl de 
Urucnnow qui ne comprend du Sumérien que les textes bilingues. — Nous ferons 
de ce volume un lirttge k pari restreint qui sera vendu au double prix de ce que te 
payeront les souscripteurs aux BABTLOHIACA- 
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(L.A MORT DE MOÏSE) 
PSEUDO-ËPIOBAPHE DES FALACHAS (JUIFS D'ABTSSINIE) 

rcn/i' ('Ihiiiffiea Ixiduil en htibreu et en français 

annoté et mxonipfid»'^ d'cxtfaits arabes par 

Jacques FAXTXX)TrrCH 

:tî) pp. in-8, 1006 4 fr. 

Le texte éthiopien, objet de cette publication, est extrait d'un livre de 
prii'i'cs falachas. Il contient le récit légendaire de la mort de Moïse, que les 
t'alachns récitent pendant leurs cérémonies funèbres 

11 a été trouvé par Tanleur pendant sa mission en Xbyssînie. 

Aucun texte analogue n'existe dans les Dibliothèques de l'Europe. 

Cl' texte de la mort de Moïse est devenu introuvable même chez les Kata- 
clias de TAmbara, dont tous les livres ont été brfllés par les derviches après la 
mari du roi Johannes. 

Une traduction hébraïque est placée au-dfcssous du texte éthiopien. 

Deux fragments arabes présentant des analogies avec le texte ctbiopicn 
sont publiés ici pour la première fois d'après i Mss. de la Bibliothèque 
«Nationale. 

Touit. Ini|). Tuuraiiin'Uc, a^SS, tue Ae li> l'réfr.ture. 
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BABYLONJAC^ 

ÉTUDES 

DE 

Philologie Assyro - BAbylonienriç 

PUBLIÉES PAR OU SOUS l,A DIRECTION DE 

Ck. «IROLLEttlB 

Maître de twiférentct iTAtsjfrialogie et Pkilalcgie limUiqae d l'Citi<irr$ili de Lyon 

FASCICULE 4. 

1) TABLE DES FORMES VERBALES CONTENUES DANS LE 
« PREMIER SUPPLÉMENT A LA LISTE DES SIGNES 
CUNÉIFORMES DE BRUENHOW » : du PréBxe munni- â la fln), par 

Ch. VlROLLEAlID. 

I> NOUVEAUX FRAGMENTS INÉDITS DU MUSÉE BRITAN' 

NIQUE, pu- CU. VlHOLLBADD. 
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\ I 



X 



PARIS 

PAUL GEUTHNER 

6S, BUE UilUHINB, flS 



Ce Recueil, qui paraît md« périodicité file, comprendra environ G hscicules p«r an, au prix 
ii«t de 8'francg chaque pour Ici aouscripleurs. Pria Béparérnsnl les f^iculee coCtIent 6 frana. 
!«■ BabYlonlaoa «ont %\ré» à 100 Exemplalpt s 
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Paul GEUTHNER, me Mazarioe, 66, Paris <VI«) 

Pour pai'ailre prochainement à ma librairie : 

Les Inscriptions d'Àssurnasirpal III, 

Roi d' Assyrie, S8S-B60 avant notre ère 

N<iii\<'lle (^diilon ii-s tesivs origin&ux 

d'après les Estampages du Britisti Muséum et les Moanmenls 

avec de nombreuses variantes 



Y. LE GAC 

200 planches comprenant le texte cunéiforme, plus l'introduction, 
un beau volume ^î\ in-8, prix 50 /r. environ. 



L'auteur de cette nouvelle édition dos textes d'Âssornasirpal a pu,' 
il y a quelques années grâce à la bienveillance et au libéralisme 
scientifique du Directeur des antiquités Assyriennes et Egyptiennes, 
mettre à pro^l la riche collei'Uun des Ëslampagcs du. Briitelî Muséum. 
Beaucoup d'entre eux sont iililisés pour la première fois. Les textes 
annalistiques, entre autres, sont présentés dans nne refonte, appuyée 
sur tous les Estampages qui s'y rapportent, et leur étude attentive a 
permis à l'éditeur de constater que les Annales, sur plusieurs monu- 
ments, aiïeclaient une forme non signalée jusqu'à ce jour. De^ textes 
complètement inédits s'ajoutent à la série, déjA nombreuse, des textes 
du grand Roi. Les monuments ont él<^ l'objet d'une revision aussi soi- 
gnée que possilile. et, si 4 textes qui figurent dans l'édition des 
Annals of the Kings of Assyrta, edited by E A. 'Wallis 
Budge, and L. W. King, n'ont pas pris place dans cette nouvelle 
éditidn, c'est que, lors du s(''jour de l'éditeur i^ Londres, il n'a pu les 
étudier directement lui-niéme ; et que, d'autre part, celte nouvelle 
édition n'a pas la prétention de donner tous les textes d'Assurnasirpal, 
dont la lists! n'csl, sans doute, pas prés d'êlrc close. 



FOSSEY (Ch.), professeur au Collège de France. Texlex ansyrietis et 
bahjUnmiis relatifs à la divination, transcrits, traduits et commentés, 
première série, VI, 51 pp. in-fol.. 1905, net 6 fr.~ " 

Lft collection do tm lentes qui ont i*tÉ pnblûia déjà soit par Rawiînson, soit dans 
les Ciineiform Te»!» sont traduits ot commMités pour la prenitftre fois. Us torœe- 
ronl un volume de 3UU pp. h peu prys. La !" siTie est en préparation. 
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Paal GEUTHNEB. rue Mazarine, 68. t^aris {VU) 



Vient de paraître à r 



LECTURES on BABTLOIIIA AHD PALESTINE 

By STEPH£N XJ^NODON, Ph. D. 

FeUow of Columbia Umversily, Nt'w-York 

1 uol. 13", 300 pages, snoed. — Prir^ : i Franc» 

Thèse tentures were deFivered nnder the Patronage of Holj Trinity 
Church, Paris, They comprise (he foUowing chaplers : 



i. Babylonia and Palestine 
|[, BabyloDianand Hebrewlileralure 

III. MannerR and Social cuiilomï of the 

Babylonisn- and Hebrews. 

IV. Babylonian and Hebrew Social lifeand 

Ciistoms, Measiires and Wcightii, 
Tradc and Comitiprce, Tcntiples ^nd 
Eslatos, Letler Writtng- 



V. Iteligion of thc Babjlonlfiriï. 
VI. Iteli^anodhc Ilt'br«wslothe Exile. 
Vli. Thc Religion of Ihc Hebrews fiom 

the Exile lo Jésus. 
VIII. Appendice : BuMiirss docmnenls 
Trom [he cpoch of Hanunursbi, 
King of Bohylon fS25« B. C.) 
tCïU and translations. 



-Tbis liftle bock, plain and popular.in ils styto, will not fail lo aitracl 
the attenlion and curiosily of ail tbose intereslcd in ancieiit hîstQry and 
literatwre. The atrthor, one of the foremost assyriologisls of America, 
Biid a recognised aiilhority on everyttiing conaecled with Hebrevv his- 
lory and lilcratiire, incorporâtes in ihis book fhe resiilts of the mosl 
récent researches in the East aod présents à truë and original picliire of 
life and ciistoms in the times of old. 

Tbe appendix of 6 unpubiisbed documents from the B. M. makes 
ihe volume nsehit to students of Assyiiology. 

En préparation : 

L'AsfroIogie ChAldéenne 

Par Ch. VIROIXEAUD 
Texte cunéiforme, fasc. 2 : ShamaBli (LE SOLEIL) 
Paru précédemmenl : ' 

-^ — Fasc. 6: Sbamash; transcription, pet. in-foï., 1905, 5 fr. 

Nous publierons la traduction française, avec les noies, du fascicule 
Shamash, immédiateiuent après le volume du texte. 

Nous prendrons ensuite le tasc. 1 Sin (lalnnej et nous procéde- 
rons de ia même façon pour les autres parties, Ishtar (les planèieg et 
les étoiles) et Adad (l'atmosphère). 

L'Astrologie cbaldêeune sera terminée en 1907. 
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Paul GEUTHNER, rue Mazarine, 88, Pa ria (V1-) 

BABYLOINlllACA 

Études de Philologie Assyro-Babylonienne 

Par Ch. VIROLLEAUD 

En souscription : 3 fr. par fascicule; séparément S tr. par fascicule 

Fonr paraîtra : fasc. 5 et 6 : LÂK6D0H (S.)- da Syntaxe du verlie anmtirien. 

En .97! noai publieront dans » BABTLONIACA <• ; 

Langdon (St). A dictianary of Ihe Çlasgical Sumerian inscriptions front 

Ihe earliest records to the epoch of Gudea, environ 160 pp. gr. in-8. 

Ce dictionnaire est basé sur l'ouvrage récent de F. Thareaa-Dangin intitulé : 
Les inscriptions de Sumer et d'Aldiad, Il traite par conséquent des inscrip- 
tions anilingaes. pour lesquelles aucun dictionnaire n'a été composé Jusqu'ici. ■ 

Ce dictionnaire sera un Supplément très impartant à la classified list de 
Bruennow qui ne comprend du Sumérien que les textes bilingues. — Nous ferons 
de ce volume un tirage à part restreint qui sera vendu au double prix de ce qae le 
payeront les souscripteurs aux BABTLONIACA- 



WOTA^ Ml 



<l_A MORT DE MOÏSE) 

FSEUDO-ÉPIOBAPHE DES FAULCHAS (JUIFS D'ABYSSINIE) 

Texte éthiopien traduit en hébreu el en français 
annoté et accompagné d'extraits arabes par 

Jacques PAITLOVITCH 

39 pp. ia-8, 1906. 4 fr. 

Le texte éthiopien, objet de cette publication, est extrait d'un livre de 
prières falachas. Il contient le récit légendaire de la mort de Moïse, que les 
Falachas récitent pendant leurs cérémonies funèbres. 

Il a été trouvé par l'auteur pendant sa mission en Abyssinie. 

Aucun texte analogue n'existe dans les Bibliothèques de l'Europe. - 

Ce texte de la mort de Moïse est devenu introuvable même chez les Fala- 
chas de l'Amhara, dont tous les livres ont été brûlés par les derviches après la 
mort du roi Johannes. 

Une traduction hébraïque est placée au-dessous du texte éthiopien. 

Deux fragments arabes présentant des analogies avec le texte éthiopien 
sont publiés ici pour la première fois d'après 2 Mss. de la Bibliothèc^ue 
Nationale. 

Toun, III^l. TDuiïu^a, tO-fS, roa d« Il Prétediii*. , 
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Babylopiaca 
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ETUDES 



PUBLIÉES PAR OU SOUS LA DIRECTION DE 

Ch. virolleaud 

Maître de confirenccs d'Auyriologle et de Philologie aémltlqne à ItlDiTenitâ de Lyon 



FASCICUr^ES 5-6. 



LANGDON (ST.: 

Avant-propos ÎH 

PREMIÈRE PARTIE : SYNTAXE. 213 

I. Infinitif 213 

n. Participe 211 

m. structure du pr^Qie ver- 



LA SYNTAXE DU VERBE SUMÉRIEN 



VI. Formes négatives 333 

Vil. Pluriel 236 

VIU . Verbes composés 237 

IX. Principes divers 239 

DEUXIEME PARTIE: LI3TE DES 
FORMES VERBALES CLASSI- 
QUES 2*1 

App. I : Tableau de la conju- 
gaison sumérienne.. 2SI 
App. Il : Conjugaisons suiué - 
rienne et indo-ger- 
manique comparées. 28* 

LASGDON (ST.) - PROLEGOMENON TO 8UHERIAN LEXIGOGRAPHY 281 

LANGDON [ST.J ~ THE PARTICLE MA 291 



a) Élément démonilratir. 221 
6) Ëlëment préposition- 
nel 223 

IV. Le verbe Street la conju. 

gaison participiale. 229 

V. Les modes 234 



PARIS 



PAUL GEUTHNER 

08, HUE MAZABINE, 68 



Ce Recueil qui piralt uni ptriodii^iU lli«. eompicndri «ivirsii S laatirain par an, lu pi 
3 'trftHO chu|a« pour Lei lOUKripteurt. Pris siîpar^meat, lei fascicules cuûlcul 6 fr^moa. 

Lei BabylonlM» sont tirAs A 100 exempUlrea. 
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OUVRAGES DE ST. LANGDOfl, EN VENTE CHEZ PAUL GEUTHNER 



Laugdon (St.]. An Assyrian grammatical treatise on aa omen la- 
blet : C. T. 20, pp. 29-42, 16 pp. inS (T.) 1906, 1 fr. 50. 

— Lectures ou Babylonia und PalestiDe, 200 pp. in-12. Paria, Geulh- 
ner, J906. 4 fr. 

Babïlonia and Palestine — Babylonian and Ilebrew Litlerature — Manners . and 
Social custouis. Meaîures nnd weijftits — Trade and commerce — Temples and 
eatatei, Letter wriliu|; — Religion of the Babj^lonîans — Hellgiun or tha Hebrewsto 
Jesui — Appendix : Butsintss documenU froiii Ihe KouyuDjîk — Collection (liaminu- 
rabi epoch). 

— Building inscripUonsorihe Neo-Babylonian Empire [Iranslilerated 
and translaled] part I : Nahopoiassar and IVebuchadnez^ar, in-S, 1905 — 

7 fr. 50. 

En préparation ; part 2 ; pour paraître eç 1907. 

— Evidence for an advance on Egypt by Sennacherib (701-700 B. C.) 
in-8 (T.) 1903, presque épuisé 1 fr. 

— Les inscriptions du Wadi Brissa et du Nahr-el-Kelb [transcription 
et trad.] pet. in-fol, (T.) 1903, épuisé. 



Pour paraUre prochainement : 

Les Inscriptions d'Assurnasirpal III, 

Roi d'Assyrie, 885-860 avant notre ère 

Nouvelle édition des textes originaux d'après les Estampages 
du Brttish Muséum et les Monuments 

Par Y. LE GAC 

1 vol. gr. in-8, de 21 pp., 190 planches, 1907... 20 fr. net. 

Contenu du Toliuns : Introduction — Liste dc« estnmpaacs — laacriptions — 
I ; L'inscription des Annales — Il : Les inscriptions du Monolithe — lil : L'inscrintioc 
offlciellG — IV : L'insrriplion de l'autel — V : L'i"'"' ■■!"•'"" ''" • '"" ■■'■<'>•>• 
L'inscriplion deBalawat — VIE : Inscriptions di' 
— IX: L'ObtMisiiue brii>£ <le Nimroud. 

L'aulmr île colle iMurplle MlUoa it«i loiln it'AvHirii9<ir|ia1 ■ |'U. il v ■ nurUiun uib^i. |cri» 4 ki 
blfnvuilluicii At «1 libÂ^j^mu incnliUqua du binrlnir dm AuliiiuiCr^ Awirininri «l ËgipUraim. 
ntetlrc a |iralit h riclia calUirtim ilu< ç^liaiiniin du BHti^b Uuvum. Ikwicaiip d'anln n» nnt aUU*«i 

|jlStpii.™i inMilinajouLriilali-.AiL., rl.ija ninibnuii;, dr^ IpiIukIu ïr^uJ rai. Urt_ nonumniLi ont 4U 
OiCtu v!îoK*''ot™*9jn»"f*^*-''^^J K. A. Walilsi ■>««« & L. W. TUmk. iiont ii» |irii Haro duu 









Paraîtra dans Sabyhniaca en 1907 : 
Le Qao [Y.). La grammaire et la langue d'.issurnasivapla III ; éludet 
gj-ammalicales et kxicograpbi'jirps. 
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LA SYNTAXE DU VERBE SUMERIEN 

Par Stephe» LANGDON, Ph. D. 



AVANT-PROPOS 



Ce travail comprend deux parties. 

Dans la première, j'étudie la structure de la phrase, et, tout 
particulièrement, de la forme verbale sumérienne, dans l'in- 
tention de mettre en lumière le rapport étroit qui, à mon avis, 
unit celte langue aux langues indo-germaniques '. Je crois, en 
effet, être arrivé à établir l'existence en sumérien de la cons- 
truction participiale absolue, de conjugaisons participiales 
formées au moyen de l'auxiliaire « être », de verbes composés 
gouvernant le datif. De plus, l'agence s'exprime en sumérien 
au moyen de prépositions, mais le nom de l'instrument se met 
à l'ablatif. 

Le principe fondamental de la grammaire sumérienne est 
que le verbe doit être mis en rapport avec tous les éléments 
de la phrase au moyen soit de suffixes possessifs, soit de pré- 
fixes démonstratifs. L'application de ce principe est poussée 

1. Dans un autre travail, aous presse, The Sj/ntaj; ofCompound Yerbê iit Sumerian, 
J'ai cherché à déinonlrer l'origine inilo-geriuanique de certains mots luiuérieas des 
plus usités. 
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212 ST. LANGDON 

si loin que la forme verbale reproduit jusqu'aux cas des divers 
éléments et jusqu'aux nuances adverbiales. 

J'estime que la conjugaison primitive est la conjugaison 
suffixe (infinitif + un seul pronom), fondée sur l'idée de pos- 
session. Cette conjugaison aura ensuite été abandonnée et 
remplacée par la conjugaison habituelle ; infinitif -|- démons- 
tratifs, susceptibles de reproduire tous les éléments de la 
phrase avec leurs cas. La conjugaison suffixe tomba dès lors 
au second rang, si bien que nous n'en trouvons plus trace que 
dans les phrases dépendantes. 

La seconde partie de ce travail est une liste de toutes les 
formes verbales fournies par les textes sumériens classiques. 
Je me plais à remercier ici M. Et. Combe, élève de l'Ecole des 
Hautes-Etudes, pour le concours diligent qu'il m'a prêté en 
mettant en ordre les formes contenues dans les inscriptions 
de Gudéa. 

Cette étude s'appuie principalement sur le récent ouvrage 
de Fr. Thureau-Dangin : Les inscriptions de Sumer et d'Ak- 
kad '. Il m'eût été impossible d'exposer le système verbal 
sumérien sans les travaux du savant auteur des Recherches 
sur l'origine de l'écriture cunéiforme et du livre précité. Ses 
notes sur les cylindres de Gudéa {ZA, xvi, xvii et ISA) m'ont 
été, en particulier, du plus précieux secours. 

Enfin, je veux exprimer mes remerciements à M. Ch. 
ViROLLEAUD, pour soQ aîdc dans la correction de mon ma- 
nuscrit et des épreuves, 

1. En ftbr«g£ ISA. 

La Chenaz, par Cruieillea, 15 sept., tM6. 
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SYNTAXE DU VERBE SUMÉRIEN 



PREMIÈRE PARTIE 



SYNTAXE 



I 

L'INFINITIF 



Dans le langage primilif, le sujet et la riiciae verbale (infinitif) 
sont simplement juxtaposés ; cx.galu tum= h homme» « porter», 
pour dire « l'homme porte », Certes, nous n'avons plus d'exemple 
d'une coQsti'uciion aussi rudimentaire, mais l'emploi qui est fait 
de l'infiaitif dans la langue classique nous conduit nécessairement 
& cette déduction. 

Voici d'abord quelques exemples de phrases simples : 

Gud. Cyl. A VIII 23 iag-ab-dîm zig-zig-zu = « (Ô fils de Bel), 
ta fureur (est) comme le centre de l'abtme ». Ainsi, dans la langue 
primitive le verbe « être » n'est pas exprimé '. La conjugaison sdp- 
FixB EST LA CONJUGAISON PRIMITIVE. Notor quc daus ziff-zig-zu, l'infi- 
nitif se trouve déjà un peu modifié par la présence du pronom 
personnel ; le sujet et le verbe sont déjà en rapport assez étroit. 

Gud. Cyl. A VIII 21-25 dumu gù-min-silim-zu = « 

fils! ton soufiQe », ce qui revient tt dire « fils! tu soufQcs ». 

CT, I 96-4-4, 2 rev.-20 [ISA. 303] urua * ba-dîm-me-na-mà = 

1. Non plus d'ailleurs que dans la majeure partie des langues séiniliques. 

2. Quand le cas d'un nom déclinable est omis dans l'écriture, mais que le sent de 
)s pbrase n'esE pas douteux, nous n'hésitons pas ù restituer dans la transcription ta 
torme pleine. Les scribes mêmes ne s'accordaient pas sur ce point. Voir par ex. 
CT, XVI, pi. 10, 33 où le nom eu cas direct im-tire est écrit par un autre icribe imlir-e. 
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ST. LANGDON 



« dans ma ville que j'ai bâtie pour elle ». Ici, l'infinitif est mis en 
rapport avec les «uircs éléments de la phrase au moyen, non seu- 
lement d'un pron. poss. suffixe, mais aussi d'un pron, àém. pré- 
fixe ; rinfinitif dimme « bAtir a est 11(5 si étroitement au sujet que 
le pron. poss. ma est rejeté à la fin de la phrase, et le possessif na 
qui lie l'infinitif au sujet est encore renforcé par la particule ba, 
préfixée à dimme pour bien marquer que la personne intéressée 
est au datif. 

St. Vaut, face, V, 24-25 mua ''Ninni-ge e-ni-sà-a-ni = (m. à m.) 
« dans l'année — le dieu lanina — sa nomination de lui ». Le 
possessif ni met l'infinitif en rapport avec le sujet. 

Remarquer d'ailleurs qu'il y a bien ni et non pas na : ni exprime 
le cas direct en accord avec le sujet, na (forme tardive avec l'infi- 
nitif) exprime le cas indirect. En principe, les suffixes de l'infinitif, 
quand ils suivent UD sujet, ne peuvent être que ni (son, des per- 
sonnes), bi (son, des choses), mu (mon) ', zu (ton), ene (leur, in- 
décl). Mais, de bonne heure, la conjugaison suffixe fut réservée 
exclusivement aux phrases relatives; le pron. poss. perdit sa force 
primitive et ne fut plus qu'une sorte d'indice des phrases dépen- 
dantes. Puis, pour marquer l'état de dépendance des substantifs, 
pronoms et adjectifs, (état exprimé en latin par dat. et abl.) on les 
mit au cas indirect (désinence a). Enfin, lorsque l'infinitif avec la 
conjugaison suffixe se fût développé, par le moyen de préfixes, en 
vraies formes verbales, la déclinaison dépendante en a prit la place 
de la conjugaison dépendante, par analogie avec les cas dépen- 
dants; ni et bi, ayant perdu leur valeur de possessifs, pourront dès 
lors être remplacés par na et ba. 

Gud. Cyl. A, IX 8, pa-te-si ému ma-dn-na = « le patési qui 
construira mon temple pour moi ». 

Ibid., XIV 11, tiru-dfia d-dam gar-ra-na ^= « dans la ville 
bâtie — la multitude — son avoir » == « dans la ville où se trouve 



1. I.c pluriel « :iolrc > ne se rencontre pas dans les inscriptions cUssiqiiea, mais ta 
/orme doit être me-ne = mu + ene. Voir DrQnnow, 10409. Le pluriel Je zu doit Pire 
se-ne, n-ne. La table (^rammalicale K Si23 = CT, \IX 28, ne m'est pas claire, al-tu- 
"" mil 6'' probablement à comprendre alluna diUo. me-en-si-en; un, an, in, en, ub, 
ab, + XI -en indiquent peut- l'tre im emploi spécial d'affunu = ;i-en. Ct. aussi 11. 23'2S, 
OÙ il l'sgit de la troisième pers. pi. 
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la multitude », na, cas indirect, est en accord avec le locatif îini- 
da-a. L'infÎDilif équivaut aussi ici au gérondif latin « la ville — 
son avoir une multitude », tournure qui (end déjà à s'achever en 
une phrase relative. 

Ibid,, XIX 8, s/y ù-sub-ba mit-ni-gnr-ra-in = a la brique qu'il 
avait placée dans le moule '. 

En général, les phrases dépendantes se terminent simplement 
en a, développement postérieur a» changement de ni en na. Na 
est souvent remplacé par ne ' (Cyl. A, XXI 22, ba-ni-ib-il-ne; XXI 
13, 26, im-gà-ijà-ne). Cf. OBI-, I 87; II 2, e-na-gar-ra-ni, var. 
e-ue-gar-ra-a, oii l'on voit la conjugaison sulDxe abandonnée au 
profit de la désinence nominale. 

L'infinitif est très souvent accompagné de l'article (ai, cas direct; 
ba, cas indirect]. Ex. : 

Gud. Cyl, A, VI 1, 2, é-a dn-ba mul-azag-ba gà-ma-ra-a-de 
= a quant au temple *, pour la construction, elle t'annonce l'étoile 
pure ». 

l'rukag. PI. Ov., IV 17-19, gii-hu-ki zig-ga~bi ni-ha-lam = 
« quant à Giâhu, il anéantit le soulèvement ». 

Infinitif avec prépositions. 

St. Vaut, verso, IV 37-38, giA-/tu-ki e-bi bal-e-da-bi= « Gishu, 
quand il franchira le fossé » m. à m. « en son franchir le fossé ". 
La préposition précède ici l'article ii, mais elle peut aussi se 
trouver après, ex. : 

Gud. Cyl. A, XI 10, é-inù u^ ki-gar-ra-bî-da = « à mon temple, 
dans l'établissement des assises m. 

Le pronom se place après ou avant la préposition, suivant que 
l'auteur veut le rattacher à l'infinitif seul ou à toute la phrase. 

Gud, Cyl. B, VI H, zid-du-e su-si-sd-da = h pour diriger les 
justes ». 

1. Cf. THlBeAl-DA^GI.^. ZA, XVUI 191, n. 2 ; ISA, 27, n. 3. 

2. Ce ni a étâ incorporé dans la grammaire assyrienne comme signe de phrase 
relative. Cf. IIahpeii hetlers, VIE, 633, Hci. àa aadntiî-ni; pouril'aiitrea exemples voir 
Behrcng, I.SS. Il, p. 3i, n. I. 

3. Le cas dit en grec accusatif de respect est parfois exprimé en sumérien par le 
poslposition ra (Cf. St. Vaut. face. V. 23 et ISA. 26, n. i). Le rùgimc datif mui.a;oj-6a 
s eiplique par le fait que le verbe git^e etl ici de la l** classe (Cf. g vni). 
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Ibid., XII 15, nu-ag-da = a pour ne pas faire ». 

Gud. Cyl. A, XXIV 26-27 é-a dub-là~bi ' iù-iù-ga-bi lorha-ma 
abzu-da sù-ga-âm ^ n le diibla qui avait été placé dans le temple, 
était placé comme un lahama daos l'abtme », m. & m. « dans le 
temple, le dubla son emplacement, etc.. » L'infinitif avec bi 
occupe ici la place d'une phrase relative, iù-ga-âm est une 
construction participiale (racine iug -f- dm « être »}. Le complé* 
ment est lahama, subsl. indécl. L'infinitif et le participe ne se 
distinguent donc l'un de l'autre qu'au moyen des particules par 
lesquelles ils sont mis en relation avec les divers éléments de la 
phrase. 

1. La Tojelle connective entre aufiixe et r&cîne paraît avoir été à la voIonM du 
■cribe. Voir aussi Arthur Uugnad dans Wiener Zeitsctirift, 1906, p. 117 et 181, où 
l'auteur conitate le même usage en babylonien. La même règle s'applique aussi i I& 
voyelle connective placée entre la postposition \j)répoaUion) et le nom. 
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n 

PARTICIPE 



Autant que je sache, riafinif employé comme substantif n'est 
jamais passif. Une forme telle que amari ou (pi)>£Ïï6ai n'est pas 
possible en sumérien. Ainsi, le sens du passage cité plus haut Gud. 
Cyl. A. XXIV 26 diib-lâ êù-gabi est, littéralement, « le dtib-lâ, 
l'emplacement de lui », et non pas « son €tre placd ». L'intlnitif, 
employé comme adjectif peut-être actif ou passif; pour la clarté 
de l'exposition, nous donnerons le nom do participe à l'infinitif 
pris dans ce sens. 

1° Participe actif. 

Gud. St. A, I 1-2 ^Nin-har-sag nina uru-da mà-a « à Ninhar- 
sug, dame enfantant dans la ville a. Ninharsag, nom indécl., est 
an datif, d'où mà-a, cas indirect '. 

Me-silim, Masse [Dec, XXXV], me-silim lugal ki^ é du = « M. 
roi de Kiâ bdlissant le temple »■ 

Gud, Cyl. A, XI 20, har-saga là im-mer tîb-a-Sû = « vers la 
montagne, place donnant abri à l'ouragan » (Cf. he-im-mi-t'tb, 
dans Liste). 

Gud. Cyl. A, XI 14, dà-d(i ki-a nit-ë-da = « dans les puits où 
l'eau ne jaillissait pas d. Faut-il penser au latin loco aqtia non 
movenle? Pour l'ablatif absolu (cas direct) en sumérien, voir 
encore : 

Gud. Cyl. A, XV 19, kur giS-erin-na galu nu-tur-tur-da = 
o dans le pays des cèdres personne n'y étant entré ". 



). L. i. nin-a-ni parait être au cas direct, mais il faut construire gala 
■ qui (est) sa dame >. 
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Gung. Clou ai^. [CT, XXI, 21-23], I, 6 "fiin-sal-e tud-da ' = 
« Ningal ayant enfanté ». 

Gud. Cyl. A, XI 3, ''■im-giç'^ an-Sar-ra sîg-gî-gi = « Imgig bril- 
lant dans les cieux ». 

Gud. Cyl. A, XIII 4, dumu-ii ama-m-ra gà-da-a = « au fils 
échappant h sa mère ». dumû est un mot indéclinable, comme 
kalama, ama, galu; il est ici au cas indirect, d'où gù-du-a. 

2° Participe paxsif. 

Le participe passif joue en Sumérien un rôle beaucoup plus 
important que le participe actif. 

Gud. Cyl. A, XIV 25, erim •'■èabbara ki-âg = « le soldat aimé 
du dieu ^maâ ». 

Gud. Cyl. B, XIII 14, galu é-daa-ge = « l'homme de la mai- 
son bâtie ». 

Ent. Cône, III 31-33, giS-hu-ki-Sd kàr-dar-ra-a e-gin = « il alla 
vers GiShu dtifait ». giS-hti, indécl., est au cas indirect (commandé 
par êii) ; d'où le participe en a. 

Ur-Bau, St. I 10-12, à-sum-ma ^nin-gir-su-ka-gc mu-dug sà- 
a''-6a~n-ge giS-pi-iûg sum-ma '-en-ki-ka-ge :^ k doué de force par 
Ningirsu, nommé d'un bon nom par Bau, doué d'entendement par 
Ea ". Les participes sont tous au cas indirect (voir aussi iag-gi 
pad-da, I. 9), mais le sujet {Vr-'^Bau, 1, 4) est au cas direct. En 
outre, la forme des génitifs [ge] indique que le comtruit est au cas 
direct '. Nous ne pouvons expliquer ces formes qu'en recourant à 
l'hypothèse d'une phrase dépendante. Originellement, à-swn-ma 
était gain à-sum-ma-dm « qui a été doué de force » ; de mOnie gain 
mu-dug sà-a-àm, etc. Fuis le verbe àm ^= Cire, est tombé avec le 
relatif galu, laissant ces participes en désinence indirecte. Ces 
phrases devinrent alors «ne idée et furent regardées comme des 
noms — pad-da dans sag-gt pad-da est, au contraire, actif; le sens 
est « que le cœur avait élu », [cf. Ent, tab. alb. verso, II 3; CT, X 

1. lud ' enranter ", toujoura suivi de la Jésinence da, appartient à la catégorie 
dei mots indécliDablca. 

2. ge [gi] exprime le génitir direct, ka le génitlt indirect. Le cas du génilif d^peod 
du cas de son conalriiit. 
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86900; RTC 47, recto, II 6; Lrukag. tab. arg. IV, HJ; puis toute 
la phrase est devenue un Dom. 

Eut, Cône IV n-18, ilSti gain heSii-gi-gi-a ^ « à II, l'homme 
rendu au pouvoir ». Bien enteo'du, il y aurait ila-Sû, si les noms 
propres n'étaient pas indéclinables. 

Gud. Cyl. A, XXX 6-14, é-a^babbar-dim kalam-ma ê-a gud- 
gal-dim U~bar-ra gub-ba zal-li ka-zal-dim ukkin-ni sî-a har-sag- 
slg-ija-dim hi-li il-a û-di-ne gub-ba é-ninmi ki-bi gï-a-ba ^nin-gir- 
su zag-sal = « glorifie le temple, brillant dans la contrée comme 
le soleil, établi en conseil comme un grand bœuf, éclairant toutes 
choses comme la lumière joyeuse, portant magnîHcence comme 
une belle montagne, fondé en objets d'admiration, l'Eninnù remis 
en sa place ', glorifie le, 6 Ningirsu ! « 

Le verbe zag-sal appartient à la catégorie des verbes composés 
de la 1" classe, c'est-à-dire des verbes dont le régime se met au 
datif. Ici, éa (régime datif) est accompagné de six participes au cas 
indirect et parmi lesquels trois sont passifs. Remarquer, en outre, 
que le complément du participe passif ^»&-da (dans fi-di-ne gub- 
ba) est au même cas que le sujet du participe M. (Ici le cas du 
complément n'est pas évident, car au pluriel le sumérien ne 
distingue pas les cas). 

Gud. Cyl. B, XXIV 9-li : liste de participes employés avec le 

même verbe zag-sal; citons seulement : ca an-nt tts-sa nî-nie- 

him-bi kalam-ma sub-a = « le temple fortifiant les cieux, versant 
son éclat sur la contrée » (participe actif avec régime direct); 
^•nin-gir-su-ka nam-nir-gàl-ni kitr-ktir-ri zu-a = « enseignant 
aux pays la grandeur de Ningitsu u. 

Ces exemples montrent qu'il y a accord de cas entre les parti- 
cipes (actifs ou passifs) et les substantifs auxquels ils se rappor- 
tent, — et en outre que les participes actifs peuvent admettre un 
régime direct et les participes passifs un complément. A noter 
aussi la construction absolue iabl. tatin ; gén. grec ; ace. allemand ; 
nom. anglais), toujours au cas direct {nom. ou ace). 

Des locutions telles que Sag-gi pad-da, â-xum-ma. etc., sont 

1. ti-bi est au eu direct; en latin l'nccusatir de place indique également le but 
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d'aociennes phrases relatives composées primitivement d'un par- 
ticipe et de l'auxiliaire " être »; puis l'auxiliaire a disparu et te 
participe a pris, par compensation, le sufBxe a, signe des phrases 
dépendantes. Cf. Ur-Bau, Si. II 4, inim-masig-ga = « doué de la 
parole ». 

Voir encore : 

Gud. Cyl. B, XVI 15, gii-ginara zagin-da il-a-na= « dans son 
char portant la splendeur ». 

Ibid., 17, gu-&a ' gû-en-na gub-ba-bi = « le trûne placé dans 
guenna » . 

Urukag, PI. Ov., V 2-3, geslen .... lugal-bi-ra-tûm-ma = « le 
vin,... porté au roi ». 

Analysons pour finir Gud. Cyl. A, XVII 10-16, phrase d'allure 
vraiment indo-germanique. 

igi-zid-bar-ra 'nina-kam *en-lil-lâ galu Sag-ga-na-kam gû-de~ 

a unà-ma-ha tud-da ^gà-ttim-dug-ga-kam ^nidaba-ge é-gii-tùg-pi- 
ge ig-muna-kid ^^ u h celui de la vision fidèle de Nina, quant àB€l, 
l'homme de son cœur, à Gudéa, imfanté dans le sublime lieu par 
[c-&-d. de] Gatum-dug, Nidaba lui a ouvert l'entendement ». Le 
verbe iy-Airf gouverne toujours le régime direct; les participes igi- 
zid-bar-ra et tud-da sont en accord avec le datif de la personne 
intéressée (= latin dattvus ethicus). A noter aussi : les génitifs 
indirects kam dépendant des eus indirects; le sujet et le régime 
marqués par^e, signe du cas direct '. 

1. su:a, indéclinable. 

a. ge et ka inc paraissent élr« d'anciens «léitionstralirs (cas direct et indirect 
de g + i, e. a). La particule grecque r< appartient à la tiii^me racine indo-germa- 
nique. C'est cet élément asserlif qu'on rencontre dans les noms des aignea composés 
tels que a-ana-ku (Br. 11385), a-iya-ku (Br. 11600), etc.. Il a la force de < c'est . [ce 
ligne c'est a + ana, etc...]. Plus tard, il entrera dans la uiorptiologie babylonienne 
(moli à désinences -aku ; ex, : uddakkii, et adverbes lallakam, uddakam .). 
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III 

STBUCTURE DU PRÉFIXE VEBBAL 

1° Élément démonstratif. 

Essayons maintenant de montrer de quelle manière l'idée prin- 
cipale, exprimée par l'infinitif, est mise en relation avec les autres 
éléments de la phrase '. 

A l'époque la plus ancienne, l'infinilif est mis en rapport avec le 
sujet au moyen d'un simple pronom possessif. 

Plus tard, on a recours à tout un système de pronoms démons- 
tratifs qui, préfixés à l'infinitif, reproduisent tous les éléments 
antécédents (sujet, régimes indirect et direct, locatif, objet, agent, 
instrumental), en même temps qu'ils expriment toutes les nuances 
rendues en lutin par les cas nom., dat., abl., loc, ace, et les 
phrases prépositionnelles. 

Mais la grammaire sumérienne n'avait que deux cas : 1° nom. 
ace. *; 2° dat. abl. *. Le génitif n'exprimait que la possession (indi- 
quée par ge^ ffi ou t/a). Le verbe n'était pas directement lié aux 
génitifs mais à leurs construits; c'est pourquoi les sumériens 
n'essayaient pas de mettre le verbe en rapport avec le génitif. Il 
ne restait donc que deux cas fi employer pour les préfixes : le cas 
direct et le cas indirect. 

Berlin a démontré que les préfixes démonstratifs se divisent en 
trois éléments phonétiques m, n et b. 

Ces trois démonstratifs se déclinent ainsi qu'il suit : 



1. Pour le sent précis de chaque préSxc, cf. Liste. 
t. Déiinence en e, i, u. 
3. Désinence en a. 
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mu (um). 
mi (im). 



ni (in). 
ne (cd). 



bi (ib). 



Le démonstralif al ne se rencontre qu'une seule fois (Kan. 
Morlier, face A, IV 3). li est au contraire fréquent dans les locu- 
tions sumériennes conservées par l'usage dans les contrats babylo- 
niens. 

Le démonstratif direct simple e[i) ne sert qu'à représenter le 
sujet ; en fait, il n'est qu'une reproduction de la désinence du sujet; 
c'est sans doute un ancien démonstratif, comme les désinences 
in do-ge rman i qiies . 

La désinence a du cas indirect ne se rencontre pas à l'état de 
préfixe ; le prolongement on a de certains démonstratifs, tels que 
ma-a, na^a^ ba-a, a une autre signification. 

Ces trois éléments sont communs aux trois personnes '. Les 
préfixes n'indiquent jamais la personne du sujet, ni la personne 
des régimes {cf. Liste), Au contraire, il n'y a jamais confu- 
sion entre les suffîxcs (pronoms possessifs) des différentes per- 
sonnes *, 

Parfois ne indique nettement le régime pluriel. 

Kn général, les préfixes en m, n s'emploient quand il s'agit des 
personnes, les préfixes en Âquand il s'agit des choses. 

Seuls les éléments directs sont susceptibles d'indiquer le sujet 
et le régime direct. Les éléments indirects expriment l'idée du 
datif (locatif, instrumental, etc.. .). C'est là la règle la plus impor- 
tante du système verbal. 

Si l'on rencontre le préfixe mu-na-ni, on saura que le sujet, le 
datif et le régime précèdent la forme verbale, ou on tout cas, sont 



2. Cf. ji = . tu 



ï-^'g ilans la Lis 
,Cyl. A, 1116-7. 
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sous-entendus; na reproduit un locatif ou un instrumental ou un 
dalif ; la forme est active, puisque le régime est exprimé. 

En principe, on peut modifier de telle manière qu'on voudra 
l'ordre des divers éléments m, n, b, à condition toutefois de con- 
server la succession : sujet + élément indirect + régime, [tii-ba- 
mi, ni-ma-bi, bi-ma-ni, bi-na-mi] ', 

Irrégularités. — On peut écrire mu-na-an [an régime direct) 

pour mu-na-ni, mtt-ba-ab pour mu-ba-bi, etc Mais les formes 

dans lesquelles la voyelle a désigne le sujet, se reconnaissent à 
l'inversion. On peut donc indiquer le sujet par ab, al, am, an (et, 
de fait, nous en avons la preuve pour ab et al), mais non pas par 
ba, ma, na '. Quand, on rencontre ces dernières particules en tèle 
d'une forme verbale [ba-gar, ba-ab-gi, ba-an-dib, via-ni-kud-du, 
etc.), on peut être certain que le sujet est omis. Dans l'unique 
passage ou ma s'impose comme sujet nu-ma-na = « elle ne lui 
dit pas », mu parait être assimilé à na. 

Dans Gud. B, VII 4, na-mu-du, le sujet n'est pas exprimé ; na 
= datif; mu {pour mi) = régime direct {assimilé à da). 

Dans mu-na-tûm ^= » il lui porta », le régime n'est pas exprimé. 

Dans Gud. D, III 11, 12, é-higal-na-ge safj-Sù im-mi Pa-\-tHg-\- 
du = M il les présenta », l'élément indirect (rappelant lugal-na) 
n'est pas exprimé; la forme pleine serait im-ma-ni oa mti-na-bt, 
etc 

2° Élément prépositionnel. 

Le simple cas indirect en a ne sullit pas à exprimer toutes les 
nuances adverbiales que peut contenir une phrase. C'est alors 
qu'interviennent les prépositions ra (var. ar, ir, er). Si, da, ta. 

Pour nieltre Tinfinitif en rapport avec ces phrases il fallait 
répéter les prépositions. Quelquefois les prépositions sont deve- 
nues de vrais in/izes de mode donnant au verbe une nuance qui se 
sent sans être exprimée. 

Étudions successivement ces diverses particules : 



1, Préfixes théoriques; pour des forme» analogues, et. Liste. 

2. Les trois cas de ixa sujet cités dons BrÛDOUw, p. 535, reposent s 
Interprétation. Voir dans la liste na-nUur. 
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Gud. Cyl. A, IX 9, é-mti dn-da igi-\-dub-bi ga-ra-absum = 
« pour bâtir mon temple, je te donnerai un signe ». R^ime repro- 
duit par ab (= bi assimilé à ra); infinitif avec da (= aîw) repré- 
senté par ra (exprimant l'intention); sujet omis. 

Gud. Cyl. A, XI 12, gan-gal-gal-e Su-ma-ra-ab-il-e = « le grand 
champ produira pour toi », za-ra := » pour toi » est omis, mais 
représenté dans la forme verbale par ma-ra ', Peut-être ma = mu 
sujet, assimilé à ra ; voir cependant Cyl, A, V 12, ga-mit-ra-bûr- 
iûr = « je veux t' expliquer », forme dans laquelle le régime direct 
et le régime de ra sont omis. 

Gud. Cyl. A, V 18 é& é-ninnâ-na dn-ba za-ra ma-ra-an-dûg = 
« de bâtir son temple il t'ordonne ». La construction indirecte : 
éS é-ninnû-na et l'infinitif da-ba (avec l'article) sont difficiles à 
expliquer, ma-ra reproduit za-ra, an (= ni) indique un régime 
direct qui ne peut pas être dn-ba == « le bâtir »; d'autre pari, 
é-ninnû-na ne peut pas ôtre le régime de l'infinitif. Le vrai régime, 
c'est probablement la parole du dieu. Dans la variante (lY, 20) 
é-a-ni da-da ma-an-dûg = « il me le dit pour bâtir son temple », 
l'infinitif prend le régime direct. II ressort de la comparaison des 
deux passages que le da.lif da-ba = dfi-da; le datif donc, en 
sumérien comme en latin, peut exprimer l'idée d'Intention. 

Bien que notre objet ne soit pas la syntaxe du substantif, je 
dois faire observer ici que le génitif qui suit un régime direct est 
toujours indirect. Dans V, 18 éS= « bâtiment » est le régime de 
dù-ba; ë-ninnû est un génitif implicite mais au cas indirect (na), 
parce que son construit est un régime direct. 

Si 
L'infixé Si n'est autre cbose qu'un reQet de la postposition su. 
Les formes en H ne se rencontrent en effet que dans des phrases 
où figure la postposilion àii. Ex. : Gud. Cyl. A, XIII 18 ka-at-bi- 
iû igi-zid-ba-Si-bar = « vers le /cal il jeta un regard fidèle », ou 
encore ibid., XIII, 16 pisan ù-Sub-ba-Sû mâS ba-Si-nad. On ren- 
contre même su au lieu de Si; ex. e-iù-kid (Cf. Liste). 
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Des formes telles que ba-Si = « vers lui », ba-ii-ib = b vers 
lui » avec régime, ffa-Sii, Iia-mu-si, he-im-éi, he-na-U, he-na-Su, 

he-Si-im-ma-H, im-ëi, in-Si, nia-Si, mu-Si-tb, ctc ont toutes le 

sens actif et indiquent ladirection «vers ». 

Parfois le sujet est omis, comme dans ga-hî, /le-Si et toutes les 
formes où Si est précédé d'un seul préfixe indirect {ba-Si, maSi, 
etc..) indiquant soil le régime de ii (iû), soit le lied où tend l'ac- 
tion, soit une autre idée adverbiale. 

da. 
Le sens propre (Je da est » avec », « à côté de », « en compagnie 
de ». Cette particule indique que le sujet se trouve en compagnie 
de quelqu'un ou qu'il agit par l'inlernaédiaire d'une personne (a) 
ou au moyen d'une chose ' (b). Da exprime en outre l'idée que le 
sujet subit une action de la part d'une personne (c) [sens 
passif]. Ex. : 

a) Gud. B, Vil 31 çim nin-a-ni mu-da-di -âm=^ « la servante 
rivalisait avec sa maîtresse n. 

b) Gud. Cyl. A, XVIIl 16-17 ^nin-giS-zid'da dingir-ra-ni Su-mti- 
da-gâl-gâ( ^ « Ningiâzidda, son dieu, le prit par la main». 

c) Gud. Cyl. A, XI 16 ii-en-gi-rà iâ-dirig mii~da-de = " dans 
âumer l'huile en abondance sera versée ». 

a) ou c)? Cf. mu-da-il, dans Liste. 

Voir encore ; 

Gud. Cyl. B, XIX \h:-{^ pa-iesi-da sir-bur-la-{ki)-e he-gal-la su- 
niu-da-pei-e = « par le palési, Lagaâ sera enflé d'abondance » (Cf. 
mu-da-pei dans Liste). 

St. Vaut, face, VII 5 gis'hu-[ki) kU-{ki)-an Su-sn ddy~gi Hbii-gi 
tub-ba-la nam-ma-da-tûm = « que GiShu et Kis, par violence, 
possessions et propriété de la demeure n'enlèvent pas ». Da 
(ialixe) n'est pas pris ici dans son sens originel, mais dans le sens 
de ta « de », " hors de ». Inversement, nous verrons ta suffixe, 
& la place de da, au nom de l'agent. 

Si le sumérien n'exprime l'agent (personne) qu'au moyen de da 
(var. /d), il suit, d'autre part, la règle indo-germanique qui con- 

I. Cf. mu-da-ag-gt dan» [,iate. 
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siste & exprimer l'iDstrument par le cas indirect (ablatif latin; 
génitif grec). 

Il s'ensuit que l'idée passive peut s'associer avec le cas de 
moyen aussi bien qu'avec l'agent en da. Mais comment repro- 
duire le simple cas indirect de moyen en a? Comme il n'f^tait pas 
possible do reproduire l'a, on se servait de da, par analogie. Ex. : 

Gud, Cyl. A, XVIII 28. kur-kur-ri ' id mii-da-sud-e = « les pays 
ont été aspergés d'huile » . ià-da (ou ni-da) serait un barbarisme. 

OBI. 87, II, 42 gU-hu-[kli uru-ki-ag''- X-ge â-maha }}iu-da-il = 
« Gishu, ville aimée du dieu X, par la grande puissance a été 
élevée ». La présence du génitif direct en ge nous interdit de 
considérer gishu comme le régime, car, ainsi qu'il a été observé 
déjà, le génitif qui suit le légime est indirect {ka, ga) \ da repré- 
sente le moyen àmaha. 

da sort tout à fait de règle quand il reproduit ra « contre ». Voir 
nti-ma-da-dub et ù-mu-na-da-lur-ri. Dans OBI 87, II 32 da sem- 
blerait reproduire s«, mais, par analogie avec — 1. 42 (voir l'exem- 
ple cité ci-dessus), il vaut mieux comprendre et suppléer un nom 
de moyen. 

Ainsi, le langage primilif en arriva à exprimer Vidée passive 
par l'insertion du préfixe da [var. ta]. Toutes les formes avec da 
ne sont pas passives ; le lecteur doit en effet constamment se rap- 
peler que la nuance d'une forme verbale n'est pas toujours claire 
par elle-même. 



La particule ta exprime toujours une idée de séparation, au 
sens propre; ex. mu-na-la-è = « on en (de tel ou tel pays) fit sortir 
(du bois) H, ou au sens figuré ; ex. : izi-im-ma-la-lal ^ « il en (de 
la ville) cbassa l'impureté par la flamme ». Cf. ba-ta-è, ba-ta-îl, 
he-im-ta, elc, dans Liste. — Ce ta rappelle parfois un ta postposé 
à l'un des mots de la phrase. 

Bem. 1. ta peut &lrc postposé au nom d'agent, à la place de 
da. Ex. : 
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Ean. Gai. A, V 20- VI 5, é~an-na-tûm galu inim-ma sig-ga'nin- 
gir-su-ka é-an-na-tûm pa-te-si &ir^ur-la-{ki)-ra ^niimi-ge H-an- 
na-âg-gà-da nam-pa-te-si Sir-ptir-la-{ki)-ta nam-htgal kii~{kî) mu- 
na-ta-sum = à {raj Ëanaatum, l'homme doué d'éloquence ' par 
Niogirsii, Ëannatum patési de Sirpurla, pTir Ninni qui l'aime, le 
patéstat dans §irpurla et la royauté de Kiâ ont été donnés », 
L'agent est ninnî-ge.... da, et ce da reparaît sous la forme ta dans 
le préfixe verbal. 

Rem. S. Le passage précité fournit en oulrc un exemple de ta 
dans le sens locatif iir-pur~la-{ki)-ta = « dans Sirpurla h. ta 
signifie en effet « là », « y »; ex. : 

Gud. Cyl. A, XXI 13, gis-kâ-na-ta ba-ta-tib = « dans le kàna il 
y fit demeurer »; àa-ta reproduit lu phrase locative tout entière; 
le sujet et le régime manquent. Voir encore ba-ta-an-tii-àa-a, «- 
ma-ta-tib-ba-a, etc.. 

Nous n'avons jusqu'ici considéré que des formes avec sujet, 
élément indirect et régime, dont un, deux, ou en certains cas 
(discutés plus loin sous les préfixes he, nu, na), tous les trois 
peuvent 6tre omis, et nous avons exposé également le procédé qui 
consiste dans l'intercalation de prépositions entre le cas indirect 
et le régime. 

On peut, en effet, citer des exemples de formes complètes : 

Gud. Cyl. B, III 12, im-ma-da-ab; im, sujet; ma, cas indirect; 
infixe prépositionnel, da\ régime, ab {= iij ; mu-na-da-an (cf. 
liste). 

Mais, en général, tous les éléments ne sont même pas exprimés 
dans la phrase; cf. ba-da, cas indirect et préposition, (forme très 
usitée); voir ma-ra, ma-la, etc., e-ma-da, sujet, cas indirect et 
préposition. 

Nous sommes maintenanten mesure de comprendre des phrases 
plus complexes. Quelquefois elles ont deux sujets, ou un nom en 
apposition au sujet. D'autre part, les régimes sont doublés, ou bien 
le régime a un nom en apposition, ou bien encore il s'agit d'un 



1. Autre exemple d'une pbrase dépendante avec participe passif qui a perdu l'au 
liairc être. Cf. /l-iurn-ma, etc., page 218 a. 
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jégiùie factitif. Quelquefois, les éléments indirects soùt doublés, 
■OU bien il' y â autre chose qu'une simple phrase prépositionnelle. 
Pour résoudre cette difficulté, il suffit de redoubler les préfixes. 

a) Double régime, Siniddinam, Clou B [IV R, 36, n" 2] 11-13, 
é-àabbar ki-dur-azag..\.. nam-tU-la-a-ni-[iû] mu-na-ni-in-da = 
.« il b&lit l'Ëbabbar, la pure demeure, pour sa vie ». Le régime est 
doublé parce qiie le régime a un nom en apposition. Des formes 
telles que mu-ti-ni-ib [ti pour ta], mu-un-na-ni-in, etc., s'expli- 
quent de la même manière. 

b) Régime et régime factitif; cf. deux exemples, avec traduction 
et explication, sous mu-na-ni-ib-gàl. 

c) Redoublement dès éléments indirects, cf. ha-mu-ra-ia^ im-ma- 
na-ni (?), ma-ra-da-ra-ta. 

d) Sujet redoublé ; pas encore d'exemple '. 

1. L'empini de raen suinérien est analogue au I', signe de l'accusatif, en syriaque 
et en hébreu. Cf. CT, XVI aS, 40, a-lalhul galu-rg>«al-bali-gim ah-iu-hi-u-a. = • le 
mauvais alla rejette l'homme ». La var. rd (Br. i86S] est trt-s employée comme signe 
de l'accusatif. Cf. Cyl. A, XVIII 7, gud-dâ nuiirdû ni gii-ne-ium = i il iininola un 
i)eau-Iiœur>. Voir aussi Cyt. B, VI 14;Cyl. A,\'I20; XI 16. Pour ai- (Br. 9434) connue 
»ar. de ra, cf. Cyl. B, Vl n. D'ailleurs, ra = la-a (Br. 635S). 
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IV 

LE VERBE n ÊTRE » ET LA CONJUGAISON PARTICIPIALE 



« Être » se dit me (élémcnl cssenlicl : cons. m); le babylonien 
basa (Br. 1036i) n'est qu'une traduction approchée de me '. 

RirU'Sia, Cl. arg. [Dec. xli], 3 dùg-ga-ni tile he-me =s « que 
sa parole soit parfaite ». 

Gud. Cyl. A, m 6, ama-mu si-me := « ma mère tu es ». 

Ibid., III H, mu-me = «je suis ». 

Ibid., IV 23, a-4a me-a-n» a-ba me-a-n'i ^ « qui n'est-ÏI pas, 
qui est-il? ». 

Gud. Cyl. B XXIV, 5, zu-me = « je suis connaissant ». 

Voir aussi, Raw, IV 19, 53, i-nam-me =: i-na-mc= u ils sont ». 

Le verbe auxiliaire « être » : âm. . 

i" àm. Quand il s'attache aux participes [actifs et passifs}, me 
devient le plus souvent dm. La preuve de l'équivalence de me et 
àm est fournie par Gud. Cyl. A, IV 10-13, ^Nina-mu dûg-ga-su 
zid-dam sag-bi-sn è-a-àm ensi dingir-ri~ne-me nin-kur-kur-ra-me 
= « ma Nina! ta parole est fidèle, devançant toute autre, devi- 
neresse des dieux es-tu, maîtresse des pays es-tu ». âm forme ici 
avec les participes zid et è la conjugaison participiale, très usitée 
en anglais dans le sens actif, c It is remaining faithfui a. « It is 
mounting ». La racine de âm est la même que celle du me qui 
suit; aucun autre sens pour ani et m^ n'est possible ici. 

âm peut se suffixcr aux substantifs mêmes. Ex. : 



1. La. racine du Terbe être dans les langues indo -germaniques est e> et dans les 
langues sémitiques ièù. La racine sumérienne ne parait avoir aucun rapport arec 
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Gud. B, VII 54, e.n~ém = « il cat de diorite ». 
,CT. XXI 25, 12, mtt-bi-im :^ « il est son nom » ', 

Parfois âm perd son sens verba! et n'a plus que la.valeur d'une 
simple terminaison assertivc. Ex. : 

Gud. Cyl. A, XXVI 29, ib-gar-ra-âm = « il fait » ». 

On tt'oiive môme àm associé à me dans Urukag. Cône V 25, 
ga-nam-me-àm. Cf. e-me-a, dans Liste. 

2* an. Dans la conjugaison participiale « être » peut s'exprimer 
aussi par le su£Bxe an. 

Urukag. Cône B, XII 4144, l'rf azag-ga-an Saç-bi iig-Hg-ga-an 
^Nina a-zal-ii he-na-lum = « au fleuve qui est pur, dont le cœur 
est brillant, Nina porta l'eau courante ». Nous avons affaire ici 
à deux phrases dépendantes ; en outre, Sag-bi iig-fig-ga-an fournit 
un exemple de phrase en train de devenir un simple terme, comme 
êag-gi pad-da, participe sans auxiliaire. Dans e-da-ak-ka-an (Uru- 
kag. lab. d'argile Verso III 3-4) on trouve an pour âm comme ter- 
minaison d'une forme indépendante, et la ligne qui suit contient 
un exemple in-U-gin-a-an, à lire in-Si-gin-dm, de la môme termi- 
naison dans sa forme originelle. 

La conjugaison participiale. 

Gud, St. B, I 12, sâ-dàg-ba gàl-la-âm = « (les offrandes) 
dlaient fixées pour son satluk ». Le passif passé, (ou, aussi bien, 
présent et futur) se forme en sumérien, comme dans les langues 
indo-germaniques, par l'adjonction de l'auxiliaire « être » au 
participe. 

Gud. St. C, I 14-17, gà'de-a pa-le-si sir-pur-la-(ki) gis-pilnk- 
dagal-a-kam arad nin-a-ni ki-âg-âm pi.mn ii-iub-ba-ka giS-ba-har 
= i( Gudéa patési de $irpurla qui esl (un homme) de vaste enten- 
dement, un serviteur qui aime sa dame, a désigné la boite du moule 
& briques ». Le mot galtt, mMaat g iS-pi-tuk-dagal'a à l'état cons- 



1. dm peut «re aussi verbe principal. GuJ. St. C 16, iningih'tdda diiigir GUdéa 
piFle-ii galu é-an-na in-du-orhim = ■■ Ningisziddo dieu de Gudéa patési qui a biti 
l'Eanna, il est n. ka, (gAn. de Gudi^a) est rojelf i la fln <Ie la phrase et le verbe prin- 
dm est soadé à la particule ka. 

2. Cf. la var. wi dans CT. XV H, 13, im.si-il-U-en. 
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truit, est omis; le génitif ka et le verbe être sont fondus dans le 
même signe (phrase dépendante); ki-âg-âm fournit un exemple de 
la conjugaison participiale active. Le génitif de pisan (régime 
direct) est au cas indirect, comme toujours '. 

Gud. E, m 16-19 ''•fîa-M nin-a-ni nin-um-azag-gi* ni-si-âm = 
« quanta Bau, sa dame, damo de la ville sainte qui est pleine de 
majesté n. Bau et les noms en apposition sont des accusatifs de 
respect. Le datif est exclu par le génitif en gi et le mot ni. 

La construction participiale (passive ou active, dépendante ou 
indépendante) est donc facile à reconnaître. La désinence dm 
8ufBxée à un verbe fini ' ne peut pas se rencontrer à la fm d'une 
phrase dépendante (nécessairement terminée en a, ni, na); mais 
àin peut se trouver & la fin d'une phrase dépendante, quand celte 
particule constitue une forme verbale avec le participe auquel elle 
est sufGxée. Ces deux cas doivent filre soigneusement distingués *. 

Le verbe « élt-e " employé dans le sens de « être comme ». 

M. Th.-Dangin, avec sa perspicacité habituelle, a déjà deviné 
la signïTication d'àm = « fifre comme », qui se rencontre fréquem- 
ment dans la langue classique. Citons pour commencer quelques 
exemples choisis parmi les plus clairs. 

Cyl. B, XVI 9-10 giS-pt'i nig-il-la tu-ru-na-bi ' an-iig-ga su-limi 
il-la-dm, « \e gispu demeurant dans la magnilicence était comme 
le beau ciel portant la splendeur », àm verbe principal n'est atta- 
ché au participe illa qu'Es apparence. an-Sig-ga, cas indirect, est 
le complément d'àm; illa modifie aniigga avec lequel il est en 
accord; stilimi est régime du participe. 

Cyl. B, XVI 13 su-lal tgi-bi-iû st-sa-a-bi ^ muS-ka-iig-ga a a-lûa- 
àm, = >< Le sulal placé devant lui était comme le serpent dont la 

1. Cr. page 239. 

2. La conilruction est parraitemcnl claire ; ufu-aiag-gi eat un g^nitir. Dana les 
cas, d'ailleurs nombreui, où le génitif n'est pas «rprimé, il Taut supposer ou que ce 
signe manque, ou qu'il n'était pas nécessaire. 

3. C'est-à-dire un inSnitif avec préfi^tes. 

i. Cf. VA Th. *10 rev, 5 [Reisner, SBII. 112] gk-ni kàr.ra.i!m = . aa parole est 
changée ». 
5. bi, article déttoi, rejeté à la fln de la phrase, après les participes, 
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bouche lance dés flammes, lavé par l'eau ». Ici dm avec complé- 
ment inilirect muS-ka-Sig'ga s'attache à un participe (passif). Celte 
construction se distingue nettement de la conjugaison participiale. 
Dans toutes ces phrases [cf. Cyl. A, XIX 21 ; XXI 12; XXI 24, 
dans ce dernier cas le datif est très évident] le verbe àm = a âtre 
comme », est suivi du cas indirect. Les participes auxquels àm 
s'attache dans celte construction sont des adjectifs qui appartien- 
nent & un nom précédent. Grâce à Cyl. B, XVII 9-11 nous nous 
expliquons ce phénomène, ztd-da bi-da-ba gtibba-bi "'idiffna '^bura- 
htm-bi-da he-gale tùm-tûma-âm = « le zidda placé dans le btda 
était comme le Tigre et l'Euphratc portant l'abondance ». Voici la 
construction complète avec da; (Cf. ci-dessus da^v à c6té de », 
« pareil & », etc.). — Le sumérien dit « il est avec » c.-à-d. 
« pareil & » '... Bientôt, ce da disparut ou fut rejeté à la fin de la 
phrase, et de da-\-àm se forma un nouveau mot qui devint la 

préposition « pareil à », elc En effet, la phrase précédente 

présente une construction qui confirme notre hypothèse; bur-azag 
unà-gal-la Sà-ga-bi bunin-mah-banda a nu-Baniur-gt-dam, = « le 
Burazag placé dans le grand lieu était pareil au Bunin-mah- 
banda où l'eau ne cesse pas * ». 

L'origine du mot dam, est évidente. Dans quelques passages 
dam paraît èlre synonyme d'àm \ Voir Cy!. A, XXVIII 20 nad-àm 
avec 22 il-ddm. La variante da-an se trouve dans St. Vaut. 

1 1 On peut tirer une objection à ootre hypolhÈM du fait que hi-da [Br. E131] équi- 
vaut à et, lequel sens irait très bien ici. Cette conatructiou pour et \= avec lui] me 
parait tardive et non cUisique. Lei exemples cité« dans Brûnnow et Fossey [StlO] 
provienneat toui de textei de l'époque sémitique. [Ces deux auteurs considèrent bi- 
da-ge [Br. S132; F». 3471] comme une conjonction, ge indique leulemeut que les 
deax noms sont au génitir.] Pour l'omission régulière d'une conjonction, voir Giid. 
9t. I, Col. 11 1, Cyl. B, XVII 21. La vraie construction classique pour et éUit sim- 
jllement Ai, cf. Lugulzoggiii vase II 6, 7, et indique que tout ce qui précède ne fait 
qu'une leule et même idée. 

i. 1.6 participe nu-BattSur-gi doit te teruluer en ga. 

3. Quand dam = • être », la Torce de da est toujours perdue. Dam, par l'influence 
de son synonyme sémitique, ki, devint chei les Babyloniens diin et kim. Mais l'allon- 
gement de ki en kima trahit peut-être l'influence sumérienne. On trouve également 
dans les textes du la basse époque dim =^ boiii [Br. 9116] et me = baxû. [10361], où dim 
a suivi l'analogie de dam dans les textes classiques. Dans Rair. IV 19, i7 on rencontre 
la curieuse construction igi-lat-bi-dim • ils regardent *, uù dim est un verbe avec 
sujet hi, ni-4-m. regardant itt tant. 
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face XVIII 13 = verso V 27. Nous avons rencontré an variante 
i'dm dans Urukagina. Je ne sais comment expliquer que an, va- 
riante A'âm, ne se rencontre guère que dans les textes les plus 
anciens : on trouve ne^me^a être n CT, XV 17, 6 zu-ne = « tu 
es » (cf. si-me dans Liste) '. 

1. Une variante de dm, = « itre pareil à ', • 
tntm-za anna mu-un-iU'Ud-da ki-d mu-un-iù-ii 
parole est pareille au ciel qui est éloigné, à li 
témitique a'a pas très bien compris la pbrase : 
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V 
LES MODES 



Indicatif. — Pour former l'indicatif, on se sert des trois élé- 
ments m, n, b et des infises prépositionnels, qui mettent l'idée 
exprimée par la racine en rapport avec les autres éléments de la 
phrase. 

Futur emphatique ou optatif. Pour former le futur emphatique 
ou l'optatif, on prépose les particules yan, gana, ga, hen, he. ha, à 
rinfmilif ou ii l'indicatif qui peut, par cette suite de cette adjonc- 
tion, perdre l'un de ses éléments. 

Ces formes sont toujours at&rmafivcs. 

tl 90 rencontre parfois dans !e sens de gan, etc., (cf. ù-na-sig, 
dans Liste). II marque aussi ïinlention (cf. ù-ma-ra, ù-mu-gin) 
Vordrc (Gud. St. Il, VII 23, Cyl. A, VII 2, etc.), le conditionnel 
(Cf. Th.-Dangin, ISA 84, n. 8, et ci-dessous Liste). 
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VI 

FORMES NÉGATIVES 



nu exprime la négation de l'indicatif (cf. Liste), de l'inlinitif 
(ex. : Gud. Gyl. B, IX 12 Sag-i/a nu-è-è-da = u pour ne pas faire 
sortir de là a) et du participe (ex. ; Gud. Cyl. A, XI 14 dù-dù ki- 
a nu-ë-da = «■ dans les puits, lieu oit l'eau ne jaillit pas », cons- 
truction absolue). 



na exprime la négation du futur emphatique et de l'optatif, 
n y a entre nu et na exactement la même diGTércnce qu'entre 
où et [atJ [Cf. na-mu-da-ni, dansLisIe). 



ba-ra. 
tara exprime comme na la défense (Cf. Liste). 
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VII 
PLURIEL 



Les noms plaricls se terminent en e~ne, mot qui est par ongine 
le redoublement du démonstratif m « il ». Dans Cyl. A, XI 27 e-ne 
est le démonstratif pluriel « ceux-ci ». Les particules zu, za, si, 
%° pers., sont celles du singulier; le pluriel doit être ze-^e. 

Le pluriel de la première personne mu n'est pas connu. 

Pour e-nf: (suffixe) indiquant le pluriel du sujet, voir im-ma-ta- 
è-ne ', mu-na-Sti-ene. Le pluriel du régime est parfois ne (infixe); 
cf. ffïr-za ki-ni-ne-us = « lu poseras vos pieds » Cyl. A, VI 15 
;^ XI 21. Ici ne reproduit le régime gir, considéré comme pluriel. 
Dans he-ne-sig le pluriel du sujet est indiqué par \q préfixe ne. 

Pour exprimer le pluriel régime, on ajoute la syllabe uè, eS, tS 
h la racine. mu-}ia-da-an-SÙ-Sù-gi-eS = « il les y installa ». Le 
régime an (=m) est défini comme pluriel par l'addition de eS; cf. 
aussi nu-ma-Su-su-gi-eS [Sti], in-ne-gin-aS (ici le pluriel régime est 
indiqué par ne intîxe et ai suffixe). Ce même élément indique le 
pluriel du sujet daas mu-na-du-uS = « ils lui bâtirent ». La 
variante is pour le pluriel du sujet se trouve dans mtt-ni-in- 
il-ié et im-mi-in-il-i-is. 

1. Si la racine se termiue en eou i, il suffit d'ajouter ne. Ne pai coDrondre ce ne 
avec ne variaole de na, ni, signe des phrases dépendantes. 
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vni 

VERBES COMPOSÉS' 

i" GHOCPE : VEBBE8 A BÉGIMB INDIRECT. 

Le mot qu'on ajoute à une racine verbale pour criier un verbe 
nouveau est considère comme un régime direct. 

Gud. St. B, VIII 17-18, di-kud-a-mà iu-nUb-bal-e-a = « Qui 
changera mes décisions ». iu est le régime direct de bal; di-kud- 
a-mà le régime indirect (liltér. « qui étendra la main & mes déci- 
sions »]. Le sens géndral de cette catégorie de verbes est « faire 
quelque chose à quelqu'un ou à quelque chose ». 

Naturellement, tous ces verbes prirent le datif pour régime 
extérieur, au commencement. On s'attendrait donc (d'après les 
règles données chapitre m) à la succession, sujet -|-dalif-|- régime. 
En effet, si le datif est omis dans la forme citée, le verbe igi-gar 
dans É-ninnûame-bi-gal-gal-la-àm iffi-mu-na-ni-gar =: « il regarda 
l'Eninnù dont les décrets sont grands » est complet '. 

2' GROUPE : VEHBES A RÉGIME OIBECT. 

Dans certains verbes composés le mot composant perdit vite sa 
valeur de substantif; dès lors, ces verbes pouvaient prendre un 
régime direct extérieur. Ex. : 

Gud. Cyl. A, II 21-22, higal-a-ni amar -[- Se-amar -\- se-râ-zu-ni 
gù-de-a-âi en ^nin-gir-su-ge hi-ba4i-U = «. son roi, ses prières, 
de Gudéa, le seigneur Ningirsu a reçu ». 

1. Pour plu» de détails, cf. St.Lancdon, Tht Syntax of Compound Verbtin Sumerian. 

2. mu lujet, na répète le dfttif i-ninaUa et ni répète igi. M-à-m. • le servir des 
jeux sur ■. 
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Le verbe composé Sii-ti a comme régime direct « ses prières « ; 
et est construit avec la préposition Su (var. ai] de la personne; 
cette préposition et son régime sont reproduits dans ba-Si. Il va 
de soi que les verbes de cette sorte ont deux régimes (extérieur et 
intérieur). Un préfixe verbal complet de la 2° classe comprend 
donc deux infixes, un pour chaque régime '. Ainsi Gud. Cyl. 
B, XXI 17, nku-ni-mi-ià-TiR-ri, avec régime direct extérieur siff. *. 

Remarquer le parallélisme de la construction sumérienne avec 
les verbes latins et grecs composés, dans lesquels le premier 
élément gouverne encore le datif \ 

1. Il arrive souvent que Tud des deux infixes manque; parfois mSiue tous les 
deux ront défaut. 

2. a. Arad-Sin, Cl . arg., Raw. IV, 3S no. 6 col., II 2, igt-ma-ni-in-dit-a, avec datif 
de la personne intéressée et régimes {extérieur et intérieur) reproduits dans ni-in. 

3. La forme tal-dûg-ga (Br. 10921) fournit un bon exemple de verbe composé dont 
le premier Élément tend à perdre sa force primitive. Dans Gud. Cyl. A, VI 21; 
XX le et Reianer SBH 69 a 2, ce verbe est conslruil avec le datif du régime extérieur; 
mail dans CT XV 11, (6 sal-iid-ma-ro-ni-in-dùg, nous avons affaire à un verbe de la 
2* classe. Ce même verbe, i l'inûnîr {sal-dùg-f/a-xa-de = • pour ton soigner », c'est-à- 
dire t pour que lu soignes •], est construit avec tu (ace.) dans CT, XV 17, 15; cf. 
p. 228, note. 
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SYNTAXE DU VERBE SUMÉRIEN 



rx 

PRINCIPES DIVERS 



«) 

J'ai fail observer h plusieuifs reprises au cours de celte élude 
que le régime direct est suivi du génitif indirect en ka. 

Voici d'autres exemples de ce fait. Cyl. B, XX i5, sîç é-ninnû- 
ka. Cyl. A, XXII 12, é an-kir-ra-ka (pour le sens, voir mu-ti-ni-ib- 
kui-M, qui fournit en même temps un nouvel exemple d'une forme 
complète de verbe composé de la deuxième classe.) 

Urukag. plaque ovale I 25, ki-sum-ma pa-te-si-ka [ni-]urfi, u (Les 
bœufs des dieux) travaillaient le champ du patési ». 



Le rapport étroit qui relie le nom à la phrase dépendante qui 
s'y rapporte fait rejeter les prépositions loin de leur régime, & la 
fin de CCS phrases, et les phrases ne sont plus traitées qu'& la 
manière de simples adjectifs. Par ex. : Ean. Galet A, VI !, ''■ninni- 
ge ki-an-na-âg-gàda ' = « par Nina qui l'aime ». 

Urukag. Tab. arg. II 12, egir Sir-diir-la-{kt) ba-hul-a-ta = « après 
qu'ils eurent dévasté éirpuria ». 

Gud. Cyl, A, VI 12, amu-dun â-zid-da lugal-rag-ge ki-ma-ra-har- 
har-a-sû = « quant à l'àne qui était couché à cOté de ton roi ». 

c) 
La construction de ud « lorsque » et ud-ba, ud-bi-ia et ud-da 



I. Je n'ni pas pu classiGer le verba composa ti-ilg, manque d'exemples ({ai donnent 
la construction eiacte. (ci na est probablement pour ni, régime intérieur. Je ne 
saurais dire si nn est pour na ou pour ni. 
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<i en ce temps » a été expliquée par Thureau-Dungin, ISA, 85 

D. 11. 

Toutes les phrases introduites par ces mots sont des phrases 
temporelles. Mais comme ud seul a le sens d'un adverbe relatif, 
seules les phrases commençant par ud sont dépendantes '. Au 
contraire, les phrases commençant par ud-ba^ etc., sont indé- 
pendantes, parceque ces locutions conservent toujours le sens 
d'un cas indirect de temps. Cf. Urukag, Cône B, VII 27 '. 

1. Déiinence en a. 

S. Cei règles ont une ImportAQce capitale pour l'inlerprét&tion dei textes reli- 
gieux. Le! lol-disant textes bilingues, qui consistent pour la plupart en Iiyumei, 
exorcisuiea, prières, etc., sont des Iradiiciian» interlinéairti des anciens textes 
sumériens. Nous avoas heureusement dans CT, XV un certain nombre de textes de 
ce genre dans l'original, et leurs copies, avec des traductions sémitiques, dans cer- 
taines tablettes de la collection néo- Babylonienne VA Th. publiée par Reisner et 
de la collection assyrienne K du British Muséum. Il faut donc constamment se rap- 
peler que la ligne sémitique est seconilaire et que, pour arriver au sens original, il 
faut comprendre la ligne sumérienne. Nous citons ici un trts ancien texte unilinguc 
dont les copies babyloniennes et assyrieuuea ont été publiées par Mocmillan BA, V 
617-621. M. Macmillan a vu, lui-même, que CT, XV 8 rev. 2-8 ■= K 200«, rev. 2t-33, 
compléU d'après la copie néo-babylonienne. La tablette originale doit être anté- 
rieure à la dynastie de Ilamuiurabi. Si l'on éludie soigneusement ce texte, il résulte 
de p. 53J, 8 et 533, 26 s. = CT, XV rev. 3 + t que les scribes n'ont pas copié l'ori- 
ginal exactement, mais qu'ils auraient Ad écrire '^gu-la-ge et '^mu^ul-lU-a-gf., en gén. 
direct. Cela indique que te construit est aujet et que la traduction sém. tna amat 
■ par la parole de tiula et de Bel • n'est pas littérale. Cela montre clairement que la 
déesse Ulor est identifiée avec la parole des (grands dieux; c'est l'idée du "kàfOi 
personniQé que nous trouvons ici, SSOO ans avant notre ère. 
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DEUXIÈME PARTIE 

LISTE DES FORMES VERBALES 

CONTENUES DANS LES TEXTES SUMÉRIENS UNILLXGUES 



af> ab-da-a, que l'on avait construits. Eut. Cône 3, 41. 

ab-us-sa, il est situé. Urukag. Gône B //, 34. 
ab-ta ab-ta-gir-a =? Ean. Mortier face A ■/, 5. 

ab-ia-dûg-a =? Ean. Vase d'argent tS. 
al al-zu-zu-a, qu'il a appris. Ean. Mortier face A 4, 3. 
an-na ki-an-na-dg-gà-da ', qui l'aime. Ean. Galet A 6, 1. 
ba ba-de, dans gû-ba-de, il lui annonce. Cy!. A 33, 23. 

ba-de-a, (l'année) où il dévasta, RTC, 185 date ', 

bordîm, ZA 3 op. p. 95 face 7 [ba-dim pour bamni. Voir 
Amiaud, p. 95 bas, ISA, 270 g; OBI, 1,7; 2, 9.] 

ba'dîmma, (l'année) où il lui construisit. RTC, 200 date. 

Mim-me-na, qu'elle avait créé. CT, I 96-4-4, 2, Rev. 20. 

' 1. Ce da, placé à la Sn d'une phrase relative terminée en a {gà), = « par ' et goii- 
Yerne le sujet du verbe, Ninni. Cela -nous montre- combien étroitement les verbes 
sont liés aux sujets daus les pbraaes dépendantes. Ce verbe a pris la place d'un 
participe ou adjectif ou iuSnitif dans la construction que nous avons expliquée dana 
l'introductioQ. Pour la inônie construction cf. Cyl. A 6, 12 éi, IJcin A fi, 9-10 ; 9, ll-li. 
S. Les phrases qui se trouvent dans les listes de dates, OBI 1S5 Dungi d'Ur, Bu. 91, 
S-9, 284 et K m^i (voir Kiog, llammurabi, vol. Il, 228-234 et LindI, BA, IV, 338- 
403 première dynastie de Dabytone], et partout à la fia des documents juridiques, ont , 
U forme ariive. Detîtzsch, BA, IV, 403, coDtre Lindl et Thureau-Dangin, suit la tra- 
. duction passive de King. Une forme passive doit avoir le signe d'agent ou de moyen 
■da (var. ta), et l'idée passive doit t^tre n etlem en t -exprimée dans la phrase m^ine. La 
forme ne peut pas avoir un régime direct^ ou bien, le passif peut être exprimé par 
la construction participiale passive. Ni l'une ni l'autre de ces deux formes ne se ren- 
contre dans les dates. Nous pouvons alors traduire, dans tous les cas : s l'année OÙ te 
Toi fit telle ou telle chose t. 
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ba-âù, il lui construisit. ISA, 260, Adda-huâu. Vase 5. CT, I, 

96-4-4, 2 obv. 16. 
bu-da-a, {l'année) où il lui bâtit. RTC, 195 date. 
ba-durun, dans a-ba-durun. Urukag. PI. ovale 2, 3. 
ba-gà-gà ', qui y placera (son nom). Gud. B 8, 23. 
bongar-rjar, il lui établit. Cy!. B /, 10. 
ba-gar-ra~a, (l'année) oii il fit (une expédition). RTC, 88. 
ba-gub, il lui porta. Cyl. A 3, 24; /7, 29; SO, 21 ; 34, 17, 25. 

Il lui plaça Gud. L 4, 6 '. bagxtbba. RTC, 181 date. 
ba-guh-gtib, il lui affermit. Cyl. 6 /, 10. 
ba-har, dans gû-ba-har, il lui fit (le modèle). Gud. C 2, 21. 

E^, 2. 
bo'hûl-a, (après qu')il8 l'eurent détruit. Ut*ukag. tab. d'argile, 

7, 12. 
ba-ii-il, il lui éleva. Cyl. A 22, 23. 
ba-Ka, il lui prononça. Est. Cdnc, 4, 16. 
ba-mul, dans urà-ba-mid, il lui fit briller. Gud. C 2, 23; E, 

5, 4; F 5, 15, dane si-ba-mul-mul. Cyl. A 34, 22. 
basa, dans Su-si-ba-sâ, il lui arrangea. Cyl. B ^, 1. 
basum, dans izi-ba-sum, il lui mit feu. Urukag. tab. d'ar- 
gile, 1, 3 et passim. 
ba-iub, il lui déposa. Cyl. A i9, 3. 
ba-ti, it l'éprouva?. Cyl. A 39, 17. 
ba-tûm, ri lui apporta. Urukag. plaque ovale, 2, 18, 21 . 
ba-tûr, il lui fit entrer. Ent. Cône 3, 26. 
ba-tu-ni-na-àm, dans Su-ba-luruna-dm ', il y fit demeurer. 

Cyl. A 26,21. 
ba-uS, il lui imposa. Ent. Cône 3, 24. 
ba-^al-a ', il y fil resplendir. CyL A 36, 19. 
ba-a ba-a-de, dans gû-ba-a-de, tu m'annonces. Cyl. A 8, 20. 
ba-a-gi-gi-da ', il les détournera. Gud. B 8, 20. 

1. mal k lire gà comme Ean. Galet, k S, i dans uoe phrase dépcDdante. 

1. iû n'eat pas répété. 

3. laruna variaote de durun Br. tOS23 -, am simple terminaison emphatique. Ex- 
pliqué parHummeldaDiBrammer, p. 33, noU2. Voirde plu»Cjl.«, 8;Cyl.B «,». 

i. Forme en a dans une pbrase iodépendante. 

E. Le da est à expliquer comme terminaUon phonétique de gid = natâhv. Br. TSfli. 
On peut le rapprocher de e-ne-gid-de, OBI, 87, 3, )t, forme emplnyée également a«ec 
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ba-a-gar. RTC, 271 date. 
ba-a-tur, il arriva pour lui. Cyl. B S, 7. 
ba-ab ba-ab-gî, il l'y restitua '. OBI, 12îî obv, 15. 

ba-aà-keSda, dans ka-ba-ab-keéda, il les recruta. OBI, 12S, 

obv. 16 ». 
ba-ab-lal-e, vous le soutenez. Cyl. B ^, 2 (Deuxième pers. 

pi. assurée par II 1 + 6). 
ba-ait-ti-a'ta, dans Su-ba-ab-ti'O-ta. Rev. Sém. IV, p. 166, 
14. 
ba-an ba-an-diè, il l'y fiïa. Str. Warka 18 date. 
ba-an-dib-! Cyl. X 8, Z. 
ba-an-dûg, elle les y dit. Cyl. B 4, 6. 
ba-an-har, dans giS-èa-an'har ', il lui fit le modèle. Gud, 

F 5, 13. 
ba-an-pad-da-a. (lorsque Eau) l'eut élu *. Gud. E /, 20. 
ba^nsum, il les lui donna, [an pour les oracles]. Cyl. B 4, 3. 
ba-an-lah, il les lui ajouta [an pour les aliments]. Cyl. B i, 16. 
ba-an-tah-ha-dm, il les lui ajouta. Gud. G 7, 19 = E 7, 21 . 
ba-an-tug, elle l'épousa. RTC, 404 date. 
ba-da ba-da-kar, il se sauva. Ent. Cône 3, 16. 

ba-dd-kar-rt, si on les dérobe, Urukag. Plaque ovale, S, 13. 
ba-da-kûr, il était échangé avec, [da répète le da précé- 
dent]. Cyl. B i8, 2. 
ba-ne ba-ne-nad-nad, dans Su-ba-ne-nad-nad, il l'y étendit [ne 

pour usu, un emblème]. Cyl. A S4, 19. 
ba-ni ba-ni-ag, dans kin-ba-ni-ag, il le lui eovoya [ni pour miel 
et beurre]. Cyl. B S, 24. 
ba-ni-dug, dans sal~ba-ni-dug, elle leur donna soin. Cyl. 

A W, 16. 
ba-ni-dùg, dans &u-tag-ba-ni-dûg, il l'embellit. Gud. C 3, 
iO;E5, 15;F5,5;Cyl.A 2^,2. 

un mot pour oFTrande, comme ici. Il Tau! observer que ce verbe gl-gt4a est employé 
iTec le cas indirect nig~ba-mà, reproduit par le préD;te ba. 

1. Forme primitive ba-bi-gi. 

2. Composé de la première classe. 

3. Voir aussi gii-ba-kar Gud. G *, 21 ; E J», 2. 

i. pad est ici construit avec te datif = • l'annoncera >, abrégé de mai-pad. 
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ba-ni-gàr, je les y plaçai [ni pour colombes]. St. Vaut, face 

18, 3. 11 le lui fit. Cyl. A /g, 22; 14,1, 10, 43. 

ba-ni-pad, il le lui avait annoncé, [ni pour le temple]. Cyl. 

B 13, 6. 
bani-pad-4a-a, (lorsqu') il le lui eut annoncé. Gud. B 3, 9. 
ba-ni ba-ni-sàsà, dans si-ba-ni-sâ-sâ ', il les disposa [les pré- 
sents], Gud. D 5, 2 ; Y 3, 13. 
ba-ni-sig, il les lui chargea. Cyl. B 4, S. 
ba-ni-sïid, il les aspergea avec. Cyl. A W, 20 ; B ^, 45. 
ba-ni-ib-e, dans sal-ba-ni-ib-e.-ne = ? Cyl. A ^3, 5 '. 
batii-ib ba-ni-ib-il, dans sag-ba-ni-ib-il-ne ', il le lui éleva. Cyl. 
A SI, 22. (dépendant). 
ba-ni-ibsâ, dans si-ba-ni-tb-sâ, il les y fit s'installer, 
[double régime]. Cyl. B 4, 9. si-ba-ni-ib- 
sâ-e *, il l'y assurera. Cyl. A 10, 26. 
ba-ni-in ba-ni-in-dûg , dans sal-zid-ba-ni-in-di'ig ', elle lai y donna 

(ses) soins fidèles. Cyt. B /^, 8. 
ba-ra ba-ra-ag-ge, dans Su-bai bara-ag-ge, ({u'ils ne fassent aucun, 
cbangemont. Eau. St. Vaut, face 2/, 1. 

ba-ra-ga-na, pour que ? Cyl. B 9, 8. 

ba-ra-pad-du, qu'ils n'enlèvent pas. St. Vaut, face ?/, 3. 
ba-ra-mu ba-ra-nm-bal-e, qu'ils n'outrepassent pas ', St. Vaut, 
face m, 19. 



1. *i-sii-»ii, verbe composé Je la pretiiiùre classe. 

2. gin-trin igi-tc-di-bi-a erîn-lyài--bàra im-gâ-sà-ne sim-zid iii-hi-nun-ka aal-ba-ni-ib- 
t-ne ^ o lur le g\n-erin, merveille pour ks yeux, qu'il avult construit en cù<lrc blanc, 

il versa (T) de l'huile »? Le sens de ce verbe composa n'est pas clair, maw la 

construction de la plirase est netteioent indiqui^e. Le locatif est marqua par a, répâti! 
par bu, et les deux régimes iim-zid et aal-, sont reproduits dans ni et ib. Verbe com- 
posé de la seconde classe. 

3. ni + i6 reproduit é {\. 19) etïûi; comme double régime; fin est un datif de désa- 
vantage. 

t. si-sd est ici un composé de la deuxième classe. Ce verbe appartient i celle 
caf^gorie qui avait commencé do perdre la force priniilive favcc le datir, et de pren- 
dre le régime direct, de sorte qu'on l'emploie indifféremuieiit comme verbe de la 
premiiVre ou de la seconde classe. 

5. sai-rfrifficiapparlienlàlodeuiièmc classe, avec double ri^pimeetprimé; ha locatif. 

6. bara = balû = » ne pas exister ». Il est devenu une particule de négation = 
Sémitique ai. Ces deui premières formes sont dépourvues de préfixe, comme p. ei. 
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èa-Si ba-ëi'èar, dans igi-zid-ba-U-bar, elle dirigea un regard fidèle 
vers. [Si « vers » répète le S>i qui précède dans kal- 
bi'Su]. Cyl. A f3, 18 ; 19, 5. Cyl. B i3, 2. 

ÔO'H-gar, dans dûff ' sarj-sig-ba-H-gar, h la parole il 

baissa la lête. Cyl. A 7, 12. 
ba-Si-gin, il vint vers. Cyl. A /?, 23, 25. 
ba-Si-nad, il étendit dans. Cyl. A iS, 16. 
èa-Si-ti, ô&as êu-ba-Si-li*, il reçut de. [inédit]. 
ba-a-Si-ib Su-ba-a-éi-ib-ti, il les recevra de (toi). Cyl. A 7, 3. 
ba-ia ba-ta-durun, il fit demeurer dans. Cyl. A Si, 15. 

ba-ia-è, il les fit sortir. Cyl. A iS, 15; B 5, 17. Il fit émi- 
nent {comme le soleil parmi les astres), A 34, 14. 
ba-ta-il, il leva hors de. Cyl. A i9, 13. 
ba-ta-keS-kes, ils en ont ravi. Urukag. Tab. d'argile /, 7. 
ba-la-tib. Cyl. A 2/, 15. 

ba-ta-iiim-mu, il apportera de. Urukag. Plaque ovale, /, 4. 
ba-ta-an ab-ta-an-tib-ba-a, {lorsqu'jil le fit demeurer parmi. Cyl. 

B3, 4. 
Al bi-idim, dans su-bi-idim, ils l'ont mis en sang. L'rukag. Tab. 
d'argile /, 9. 
bi-gi, dans ki-bi-gi, il le remit en place. OBI, 19, 5. 
bi-pad, dans maS-bi-pad, il les a élus. Ur-Nina, Dec. XXXVI 

3, Col. 111 6. 
bi-sif/, il frappa. Eau. Gai. A 3, 14; 4, 7, etc. 
bi-ni bi-ni-kud, dans di-bi-ni-kud *, il rendait des décisions. RTC, 

28 date. 
e e-ag, ils mesuraient. Urukag. Plaque ovale /> 6. Il fît. Ent. 
Cône 5, 11 . 
e-babbar, s'il est blanc. Urukag. Plaque ovale /, 19. 
e-gà-fjù-ne, ils ont placé, Urukag. Plaque ovale /, 22. 
e-gaz, il massacra. Ent. Cône 3, 18. 

hfzu, Gud. B 9, 29; nii-gàr B S. t. Toujours ba-ra-an, c'est-à-dire bara + ni r<!- 
gime, dana tes (cxlea de basse Époque. 

1. La construction régulière serait dûg-sù. Il faut nfaniuoina admettre que dûg 
est régi parii, Conalruetion ordinaire Cyl. \ ii, tS. 

2. On dit en sumérien « recevoir une cliose à >, avec ie nom de la personne suivi 
de lu. Ici Gu-de-a-ai est une variante de Gu-de-a-éu, Cyl. A i, 22 ; 4, 2 ; B .), 4. 

3. Les cas où bi paraît être le sujet sont trfs rares. Voir aussi he-ik-da ■=■ ht-bi-da. 
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e-gin, il alla. Enl. Cône 3, 33. [ià qui procède est omis dans les 

préfixes]. 
e-Ku, ils demeuraient. Urukag. Cône B 3, 6, 8. 
e-lah, il délivra. Urukag. Cône B /2, 20. 
e-me-a (variante e-vie-an), il existait, idem 7, 28. 
e-ïïr, il a tondu (?) RTC 40, face 3, 4; rev. /, 1, 
e-da e-da-ag, il fit avec. Ent. Cône /, 27. 

e-da-ak-ka-an, ils ont fait avec (contre). Urukag. Tab. d'arg. 

Rev. $, 3. 
e-da-keSda, dans dûg-e-da-kesda, il fil un pacte avec. Uru- 
kag. Cône B /?, 28. 
e-da-kû-e, il dévora. St, "Vaut, fragment, voir ISA, 26, VI, 

15. [rfa répète Icrfadel. Hj. 
e-da-lal. St. Vaut, face 9, i ; Ent. Cône $, iO. 
e-dà-sïg, il a été brisé. Ean. Gai. A 6, 7. 
e-ga-ma Su-e-ga-ma-iiS, illeur fit face. St. Vaut., face 3, 5. 
e-ma ' e-matag-tag, dans Su-e~ma-lag-tag , ils lui bouleversèrent. 
Urukag. Plaque ovale 4, 12. 
e-ma-li, dans ixi-e-ma-ti, il y reçut. Ent. Cône 3, 37 . 
e-»ia-f!ti, il?. Ent. Cône 5, 1. 
e-ma-td, St. Vaut., face 6, 24, m-e-nia-ui, il leur fit face, 

idem ?, 7. 
e-ma-3i, ils se révoltèrent. Urukag. Plaque ovale 4, H. 
e'tna-da e-ma-da-Ka, St. Vaut., face S, 3. Urukag. PI. ovale 4, 6. 
e-ma-ni Su-e-ma-ni-ba, il lui fit présent, St. Vaut, face i9, 17. 
e-ma-la e-ma-la-èal, ils franchirent. Ent. Cône 3, 4. 

e-ma-la-liè-ba-a, (lorsqu')il y eut fait demeurer. Urukag. 
Cône B 8, 6. 
e-tne e-me-Sar-iar, il l'a écrit. Enl. Cône 3, S. 
e-na e-na-de-a, dans gû-zid-e-na-de-a, (lorsqu'}il lui eut annoncé 
une parole fidèle, OBI 86, 5. 
e-na-de, OBI 87, II 12. 

e-tia-gar-ra-a, dans gù-e-na-gar-ra-a ' (lorsqu')il eut con- 
quis, OBI 87, II 2. 

i. ma comme nu dani e-na, mu na, eU:., doit avoir le sens de à lui, y etc. 
2. Variante e-na-gar-ra-ni, qui indique auMi une phrase dépendante. Le na indique 
le râgime indirect; le verbe est donc de la première claue. 
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e-na-gid-de, OBI 87, III H. 

e-na-sâ, dans ii-e-na-sd, OBI 87, I 43. 

e-7ta-s«m, il lui jeta [ra qui précède ^= na, d 

fixes] '. St. Vaut., face f6, 15. 

e-Tut'Sum-ma-a (lorsqu')il lui donna. OBI 87, I 

e-7ia-Sur-ra, il lui a délimité. Ean. Galet E i, 3, 

e-na-ziff, dans Su-e-na-ziff. St. Vaut., face S, i. 

e-na-da e-nu'da-tab-ba-a, (lorsqu')il eut été augm< 

royauté), 
e-na-ni e-na-ni-luk-a. OBI 104, 2. 
e-na-ia nam-e-}ia-ia-kud, y&i prêté serment'. St. Va 

i& = i7, 19. 
e-ne ki-e-ne-sur, ils l'ont délimilé, Ent. Cône, /, 7. 
e-ni' e-ni-sa-a-ni, {lopsqu')elle l'eut nommé. St. Vaut. 
e-ni-sig-ffa-a, (\orsquyi\ les eut subjugués. OBI 
en-na en-na-ag, Urukag. PI, ovale ?, o. 
e-ta e-ta-kud-kud. Urukag. Tab. d'argile rev. 3, S. n. 
du, ils ont prêté serment. St. Vai 

il. 

e-ta-Suè, il en lira. Urukag. Cône B 8, 16, 20, : 
e-Sù e-iû-iid ', il laissa. Ent. Cône $, 21 = Urukag. 
27. 
e'iû-gar, il lui imposa. Urukag. Cône B /?, 35. 

blit. B 8, 9. 
e4û-iam, il a acheté de '. TCI 16, ^, 2. 
ga-an ga-an-ti-il, qu'il vive. CT, XXI pi. 9, 89131 1. 
ga-ma-Si-ib nî-ga-ma-ii~ib-te, certes, j'éprouve une 

toi.Cyl. A 5, 13. 
ga-mu-ra ga-mu-ra-bÛT-bûr,\Q\e\iX t'expliquer. Cyl 
ga-mu-ra-dd, je veux te construire, Cyl. A 



1. C'est-à-dire que le cas indirect du démonstratif na remplace la \ 
tioDneltc et adverbiale. 

2. La construction de nam-kud{tar) est indiquée dansRaw. IV, 11, 
da-an-kud; le sujet manque, mais on voit par an {= ni) que nant est : 
mot • on prononce avec lui >. 

3. Ici àû répète le la de I. JO. 

f. Cf. ci-dessus ba-H-ti et note. 
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ga-mu-ra-a ga-mu-ra-a-de, dans f/à-^a-mu-ra-a-de, je veux t'an- 

noncer. Cyl. A P. 10. 
ga-mu-ra-ab ga-mu-raaà-da, ja veux te les accomplir. Cyl. A ?, 
13. 
ça-ma-ra-ab-f^ar {(\ac\s ordres) puis-je t'exécutcr? 
Cyl. A S, 13. 
ga-na ' ga-na-liim, puissi5-je l'apporter ! Cyl. A /, 29 = 3, 25. 
ga-na-ab ga-na-ab-dûg , je veux le dire ; forme pleine ga-na 
ga-na-ab-dûg. Cyl. A /, 24 = 5, 22 + 33. 
ga-nam ga-nam-me-dm, certes, c'est toi. Cyl. A 6, 8. Certes, il 
est. Cyl. A S, (7, 25. [Pour ga-na-mti- 
me-âm]. 
ga-ra-ab ga-ra-ab-siim, je veux le lui donner. Cyl. A 9, 9. 
ga-iù ga-éii-Sam, je veux acheter. Urukag. Cône //, 23 *. 
ha-ba ha-ba-f/ub, qu'il s'y tienne. Gud. B 7, 35. 

ha-ba-tak-hi, qu'il lui ajoute. OBI 87, III 21. 
ha-ma ha-ma-gà-gà, qu'elle y place. Cyl. A 3, 19. 
ha-ma-gin, qu'il y aille. Cyl. A 3, 20. 
ha-ma-hul-e, qu'elle réjouisse. Mittheil. d. ak-or. Yer. zu 

Berlin, I p. 16, no. 2,115. 
ha-ma-pad-dê, qu'elle lui révèle. Cyl. A ?, 3 = 5, 28. 
ha-ma-ab ha-ma-ab- Pa + Tug + Du-gi, qu'elle le lui donne. CT, 

I, 96-4-4, 2, rev. 18. 
ha-ma-an ha-ma-an-ba-e, qu'elle le lui donne. Miltheil. d. ak-or. 

Ver. zu Berlin, I p. 16, no. 2, II 7. 
ha-mu ha-mu-tùm, qu'on porte. Urukag. PI. ovale, 4, 3, 
ha-mu-dâ ba-nni-dà-dûg , qu'il décièle. OBI 87, III 26. 

ha-mn-da-gab, dans igi-ha-tnu-da-gab, qu'il regarde. 

OBI 87, 11131. 
ha'mu-da-nad, qu'il fasse coucher par. OBI 87, III 23. 



1. ga-na n'est probablement qu'une variante de lien; voir Cyl. A /, 29; S, 25. 

[formes citOea oi-dessous], où ga-iia est répété deux fois. Ces formes en gana n'ont 
pas lie vrais préfixes. Les Tomies ga, gan s'emploient de préférence avec ta 1" pers. 
Cf. CT, XVI 10, IV 20. 

2. Je ne sais où placer la forme gà-e CT, XV II, face II « certes, tu es ". t n"est 
autre chose que la terminaison vocalique d'une phrase indépendante; te verbe é[re 
est omis. Cf, aussi he-a, ke{n]e. 
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ha-mit-dàsâ, dans si-ha-mu-dâ-sâ, qu'il soigne. OBI 87, 
III 28. 
ha-mu-na-la ha-7nu-na-ta-è. Gud. B 9, 21. 
ha-mu-ni ha-mu-ni-ib-be-be ', qu'il le fasse briller. CT, XV pi. 10. 

rev. 5. 
ha-mu-ra ha-mu-ra-sud, qu'il soit prolongé *. Cyl. B ^4, 8. 
ha-inu-ra-ta ha-mu-ra-ta-yin, qu'il t'arrivc de. Cyl. A H, 8. 
ha-mu-ii ha-mu-ii-gâl ', qu'ils aient leur regard vers. Cyl. B 
22, 20. 

ha-nm-û ' ha-mu-û-Sub, puisses-tu ! Cyl, A, 5, 17. 

ha-mu-û-zu, puisses-tu reconnaître! 
ha-ra ha-ra-il, qu'il s'élève. Cyl. B 25, 1. 

he ' he-a, qu'ils soient. CT, XXI pi. 16, II 7. Soit qu'il soit. Ur- 
Engur, Clou en argile B 2, 4, 5, 8. 
he-âm, qu'il soit. Gud. I, 4, 6. 

he-e, qu'il parle. Ur-Nina Dec. XXXVII, no. 10, III 3. 
he-(fdl, qu'elle soit. Gud. B 9, 22; Cyl. B 2/, 2. 
he-gàl-nad, qu'il se repose. Cyl. B S'il 19. 
he-gaz, qu'ils coupent. Gud. B P, 7. 
he-ha-lam-me, Ent. Cône 6, 20. 
he-il'il, qu'il porte. Urukag. Tab. d'ai^ile, 9, 3. 
he-ke&da, qu'ils soient liés. 
he-Kti, qu'ils jètent par terre. Gud. B 9, 9. 
he-mal-mat, Ur-Nina Dec. XXXVII, no. 10, III 9. 
he-pad-dé, qu'il prononce. Gud. I 4, 5, 7. 
he-sfisud, qu'ils soient prolongés. CT, I 96-4-4, 2 rev. 21. 
he-sud, qu'il soit prolongé *. Gud. K /, 8. C 4, 1. 
fie-Sag, qu'il soit favorable. Cyl. A 3, 18. 
he-tar, qu'elle trancbe. Gud. G 4, 17. nam-dug-he-tar, qu'il 



1. cr. Gud. Cyl. B îî, 2. 

2. Ou« que l'un prolonge pour lui •. Il est diCBcile d'expliquer le paaiifici. 

'i. Toutes les formes avec inDxe ii 11 17-20 paraissent avoir été influencées par le 
ià deniK-îu-JB, 1. 11. 

4. Cf. le prolongement de ba dans ^ù-ia-a-ije. 

5. La lecture Aen n'est pas impossible; elle est m^roe rendue probable par l'ana- 
logie Ae. ga-na, cf. aussi ke-eit-ne-ib. 

6. Plus précisément - qu'il soit long >. 
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ait un bon destin. Cyl. B SO, il : Sf, 19. nam-he-lar, 
SO, *8 : Si, 18. 
he-til, qu'elle supprime. Gud. C -/, 16. 
he-til-ne, qu'ils suppriment. Gud. K S, 20. 
he-ué'sa, dans ki-he-uS-sa-dm, qu'il se tienne. Cyl. A 25, 13. 
he-zu-2ii, qu'il connaisse. Gud. B 9, 30. 
he-a-da he-a-da-pei-e, dans ia-he-a-da-pei-e, qu'il soit enflé. 

Cyl. A //, 9. 
he-da{dà) he-da-gtn, qu'il arrive. Cyl. A //, 11. he-dâ-kur-ne, 

qu'ils le cbangenl. Gud. B 9, 5. 
he-da-a he-da-a-gi, qu'ils soient détouraés. Cyl. B 9, 19, 20. 

he-da-kar-rî, St. Vaut, rcv. 5, 41 . 
he-en-ne-ib he-en-ne-ib-tar-ri, qu'elle les leur décrète. ISA, 312 e), 

II 13. 
he-ib he-ib-gî, dans dûg-he-ib-gî, qu'on le révoque '. Gud. B /, 19. 
he-ib-gibil, qu'il le renouvelle. Ur-Engur, Clou en argile 

Bg, 10. 
he-ib-til-li-ne, qu'ils l'arrachent, CT, XXI pi. 26, 11. 
he-ib-da he-ib-da-iam, que le prix soit fixé. CT, XXI pi. 16, II 6. 
ke-im-mi he-im-mi-gdl, qu'il soit. CT, I 96-4-4, 2 rev. 6. 

he-im-mi-gt, dans ki-bt he-im-mi-gt, certes, je l'ai resti- 
tué. CT, I 96-4-4, 2 rev. 2. 
he-im-mi-tib *, certes, je le fis demeurer. CT, I 96-4-4, 

2 rev. 4. 
he-im-mi-Vrudu, qu'on l'établisse. I Raw. 5 no. 16, 
1.8. 



1. Nous KTons compris ib = bi, dans ces troii cai, comme régime. Composé de I& 
première ciMse; la Toroie pleine serait he-mu-na-bî-gl . 

2. Nous avons lu lib pour Ku REC 467 = ■ demeurer >, pour les raisons suivantes. 
Ce signe = aàdbu, avait clairement deux sens : actif et neutre, c'est-i-dire • occuper 
une pl&ce ■, ■ habiter • et • demeurer ■. Le sens ■ habiter u se termine en b. Voir 
ISA 11 note ID, où Th,-Dangin cite Urukag. Cûne B, 6 Ku-ba = placer, Cyl. A ÎB. 
2 idem. Dans Urukag. COne j, t + 10 le sens •> babiter • est certain; dans i, 7 il est 
probable. Citons en outre CR 1S99, p. 348, pi. 11 3, 3 ; Cyl. B f, 17; Urukag. CAne 4, 
4 + 7; B f, 6, On pourrai! multiplier ces exemples. Le sens neutre = aidbu, au qal, 
est i lire dur ou durun. Cela résulte des variantes tiirun, duruna, etc., toutes for- 
mes de sens neutre; c(. CT, XVI pi. 18 S/6 ; IV R. 15 h 66/67 ; Cyl. A M, 37. 

Qu'il faille lire lub ou tib ressort du tait que le mot abrégé H = aidbu Br. 1697. j 
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he-im-Si he-im-ii-bil-bil, que (les parcs) resplendissent '. Cyi. B 
n, 18. 
he-im-éi'dn-da, qu'ils soient construits. Cyl. B ?2, 17. 
he-im-ta he-im-ta-gar, qu'il soit enlevé. Gud. B 9, 16. 

he-im-ta-tib, qu'ils le placent par terre. Gud. B 5, 11. 
ke-in-Si he-in-ii-bar, qu'il regarde. CT, XXI pi. 32, 9. 
he-ma nam-he-ma-tar-e, qu'elle pronouce contre lui une malé- 
diction. Gud. C-/, 12. 
he-ma-da he-ma-da-zi-zi. Nammahni, Masse d'armes, 13. 
he-mi he-mi-dû-dn-e, dans ka-he-mi-da-da-e, qu'il détruise. St. 
Vaut. rev. 5, 36. 
he-mi~<fâl, qu'il soit. Gud. B ^, 23. 
he-mi-sa-za *, puisses-tu prononcer! Cyl. B ?, 6. 
he-na he-na, qu'il ne soit pas! AO 4194 (inédit) Col. S, 14. Voir 
ISA, 266, note 9. 
he-m-bi, qu'il lui dise, Ninmah, Statuette f , ?, 6 : OBI 87, 

III 18. 
he-na-bi-a-ka. Urukag. PI. ovale 4, 4. 
fie-na-ffàl, dans ka-hi-ke-na-gâl, qu'on le fasse se pro- 
sterner. Dec. L, brique d'Ur-Nina, 
he-na-lum. qu'elle lui apporte, Urukag. Cône B /2, 44. 
he-na-u he-na~H-gub, qu'il se tienne ' (.si répète le iû de l. 5). 
Ent. Cône 6, 8. 
' he-na-sû he-na-Sù-çub. Dec. pi. 31 no. 3, IV îî. 
he-ne he-ne-gin, qu'il se tienne pour lui. CT, XXI pi. 32, 7. CT, 
196-4-4. 2 rev. 10. 
he-ne-sig, qu'ils restent debout. CT, I 96-4-4, 2 rev. 11. 
ke-U he-Si-gi-gi-a-ka, Urukag. PI. ovale 4, 2. 
ku-mu hu-mn-hulii-en, qu'elle réjouisse. CT, I 96-4-4, 2 rev. 14. 
hu-mti-na /tu-mu-na-da, certes, je lui ai fait. CT, I 96-4-4, 2 rev. 1. 
hu-mu-ni hu-mu-ni-Pa-\-Tug-\-Du, qu'elle les donne. CT, XXI 
21, pi. 32, 13. 

1. Voir la note lur ha-mu-ii. 

2. Celle phrase montre que la personne est indiquée par un suffixe, [.es préfixes 
sont iodéSnls, mais, pour en préciser !e sens, on ajoute un suffixe qui iodique, 
soit la personne, soit le pluriel. L'indication (suffixe) de la personne est généra- 
lement ouise. 

3. na pour lui, datif dlntérét. 
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hu-mu-ni-in hu-mu~ni-in-il \ qu'il l'élève, Mitth. d. ak-or. Ver. 
iu Berlin, I, p. 16, n' 2, II 3, [ISA, 
304]. 
hu-mii-nu-ne-ne hu-mu-un-ne-ne-bi ', qu'elle les leur prononce. 
Rim-Sin, Canëphore, B 3, 
13. 
i-ni i-ni-tur-ri, il l'introduisit, Str. Warka, no. l date. No. 6 date. 
ib ih-gar-ra-àm, dans Su-iè-gar-ra-dm, Cyl. A 36, 29. 
ib-kûr-a, (quiconque) altérera. Gud, B 8, 42. 
ib-sà, dans si~ib-sâ, il était (disposé. Cyl. .\ 5, 6. 
ibsud-du, il sera prolongé. Bur-Sîn, Tab. B rev. 12. 
ib-zi-ri-a, (quiconque) brisera, Gud. B 8, 10; C -/, 7. 
ibda-ah ib-da-ab-gid-du, il prolongera (ses jours) par cela '. Bur- 
Sin, Brique E 26. 
ib-da-ab-kur-ri-a, (quiconque) changerait. CT, XXI 
pi. 26, 1. 2. 
ib-la-ab ib-ta-ab-è-è-a, (quiconque) le fera sortir. Gud. C 4, 6. 

ib-ta-ab-ûr-a, dans Su-ib-la-ab-tir-â ', (quiconque] l'effa- 
cera, Gud. B^, 9;Ki?, 2. 
ib-ta-ni ib-la-ni-è, il le fit sortir '. Eut. Cône 3, 3. 
im im ag, il fit. Cyi. B 16, 6. 

im-bil-bil, ils brillèrent. Cyl. A ^9, 10. 

im-dii-di'i, dans iu-im-dû-dû, il accomplit. Cyl. A W, 13; 

im-dùl, il couvrait. Cyl. AS7,1 : 39, 18- 

im-è, il brillait. Cyl. B 3, 10. Il fit s'ériger, i6, 8. 

im-gà-gà, il établit. Cyl. A 5, 4 : 19, 20. 

im-gà-gn-ne (qu')il avait construit. Cyl. A 31, 13 : ??, 4. Et 

Aan^ gis-im-gà-gà-ne, 31, 26. 
im-mù-mû-ne , qu'il avait édifié. Cyl. A 31, 19. 
im~lal-ne, (qui) était appliqué. Cyl. A 36, 30. 



1. ni-in, double rfgiine pour ji-uiiu et snj-ii, cf. iin-mi-iii-ii-t-iï. 

2. Variante liu-mu-un-ne-nf-ib-bi. ne semble indiquer le régime pluriel et unne le 
datir, qui est aussi pluriel, puisqu'il se rapporte à Kudur-mabuk et à Rlm-Sin. 

3. Le passif est exclu par le régioie ab. 
*. Variante iu-ne-ib-ùr-a. C i, S. 

5. Cf. mu-na-ta-è Ëan. I, Brique S, 3 où le datif d'Jnliïrét na est inséré et le régime 
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im-nag-nag-a, (où) ils boivent. Cyl. A 22, 15. 
im-Pai'Tuff-^Dti.f/i, il offrit. Cyl. B 13, 17. 
imsd, dans si-im-sà, il amena. Cyl. A 16, 30. 
si-im-sà-sà~e . Cyl. A /, 14. 
im-si, il luit. Cyl. B /, 7. 

im-si-il-li-en, ils craignent. CT, XV pi. H, 1. 15. 
im-ti-a-ia ', où il reçoit. Cyi. A 9, 7. 
im-uS, il se tient, Cyl. B 2, 10. Cyl. A 9, 16 : B /, 6. 
im-sal, ii luit. Cyl. B 5, 19 : A /5, 3. 
im-da{dà) im-da-bi, il prononça. Gud. G 2, 16. 

im-da-ffi, dans ad-im-da-gi . Cyl. A 5, 24. ad-im-dà- 

gi-gi. A5, 1. 
im-da-hul, il fut réjoui. 
im-da-mû, il édifia. 

im-dasig, il y fixa, [rfa répète rfa = mfl]. Cyl. A 22, 20. 
im-dortib, il y ioslalla. Cyi. A 16, 26, 27. 
im-rfa-flô im-da-ab-gid-dti, il les prolongera par cela. Bur-Sin, 

Brique E 26. 
iin-ma im-ma-ba, dans Su-im-ma-ba, il leur donna en partage. 
Gud. F. 4, 11. 
im-ma-bar, dans g'm-im-ma-bar '. Cyl. A /5, 25. 
im-ma-bi, il lui prescrivit. Cyl. B /, 15. 
im-ma-de, il répandit pour lui. Cyl. B 6, i. 
im-ma-gàl, dans Aa-ëu-iin-ma-gàl, il se prosterna devant 

lui. Cyl. A 18, 9. 
im-ma-gin [sic, Tli.-Dangin et Combe pour Cyl. A 18y 8 : 

It 5, 2 ; 3, 6. Voir im-ma-lûm]. 
i»i-»ja-*«,illui donna un nom. Cyl. A 25, 12, 18,24,29: 

S4, 3, 7 \ 
im-ma-sâ, dans ^«-si-iHi-wia-jd, il lui régla. Cyl. A W, 22. 
im-masig-^sig , dans gù-im-ma-sig-sig, il rassemblera pour 

lui. Cyl. Ai», 18. 
im-ma-sum'mu, il lui donna. Gud. B 7, 23. 

1. Le ta = ina et va avec ba-ga, c'est-à-dire ■ àaxaXe Baga où » Voir page 239, 

b. 

2. Cf. g\n-ne-bar, Cyl. A *, IS; ma = nt, tous les deux datifa d'intériH. 

3. Variante mu-nasà. 
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im-ma-§ù'Sù-ffi-Sû', il les y établit. Cy). A 30, 23; 

B /, 11. 
im-ma-iar-ri, dans nam-im-ma-tar-ri, il leur fixa le destin. 

Cyl. B m, 15. 
im-ma-sub. Cyl. A 2/, 17. 

im-ma-tûm, il lui apporta. Cyl. A i8, 24 ; A /^, 8 ; B 5, 2 *. 
im-ma-a irri'ma-a-tah ', il lui ajouta. Cyl. B /, 17. 
im-ma-ab im -ma-ab-ttb-bi, 11 l'y fit demeurer. Cyl. A 35, 26; 26, 
2.im~ma-ab-ltb-e, S5, 28; ?g, 11, 14. 
'.m-ma-da im-ma-âasig-gi, 11 y fixa. 

la-da-ab sag-im-ma-da-ab-di, il rivalisa avec. Cyl. B 3, 12, 

m-ma-an im-ma-an-gi, il détourna de lui. Cyl. A /2, 26 ; B 18, 3, 

im-ma-an-gà-gà dans ù-gul-im-ina-<in- 

gà-gà, Il le pria. Arad-Sln, Brique B 3, 2. 

im-ma-na im-ma-na-uS, ils lui firent venir. Cyl. A 16, 12. 

im-ma-na-ni-ib îm-ma-ni-ib-gar, il le lui faisait '. Cyl. A 14, 6; 

17,2S;30,i, 12. 
im-ma-ni im-ma-ni-gar, dans ki-im-ma-ni-gar il le lui édifiera. 
Cyl. A /O, 16. 
im-ma-nisà, il les lui régla, Galu-Babbar, CT, I 96-6- 

12, 3 1. 12 [ISA p. 214j. 
im-ma-ni-uë, il l'y installa. Cyl. B 19, 19. 
im-ma-ni-ib im-ma-ni-ib-si, CT, XV pi. 10 rev. 6. 



1. Tti..nangiD a traduit par > iU y ont été initalUa • dans B /, Il et par ■ il les 
y étciblit > dans tO, 33. Pour ce qui est de la preinUre traduction, il s'agirait de 
lavoir si l'on peut avoir im-ma avec un verbe passif. La variante mu-da-an-âii-tU-sî' 
iii, Cyl. A 1i, 1, montre clairement l'actif par le régime an =^ ni. Dans notre phrase, 
le pluriel du régime est indiqué, alors aiérat que le régime est omis. 

2. J'ai pris ces deui derniers passages au sens transitir im-ma-gin = n il alla ■. tl 
faut observer que le préfixe im-ma ne s'allache jamais â un verbe neutre. De plus, 
im-ma-sà • il lui nomma ■ a pour variante mu-na-sà, Gud. St^ D j, S; E 9, t; II 3, 6, 
formes qui indiquent que le sujet et le datif sont exprimés dans mu-na = im-ma. 

3. Variante ba-an-lak B i, 19, oti le sujet est omis. 

4. im-ma, dans ce cas, n'est autre chose que im redoublé, avec la voyelle assi- 
milée à na. La vraie eipUcalion de ce long préfixe ressort du passage Cyl. A tO, 
12, i-lugal-na-ka dii-bi i-ninnû an-ki-la til-bi igi-a mii-na-a-gàl hul-la-dim im-ma- 
na-ni-ib-gar = - la construction du temple de son roi, l'achèvement de l'Eninnù 
dans le ciel et sur la terre était devant lui; il le lui faisait joyeusement », Ici ni re- 
prend dfi-bi et ib, til-bi. On peut appliquer ce principe aux autres cas. Cf. p. 226 a. 
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im-maSi im-ma-èi-lal-lal, il y attela. Cyl. A 7, 21. 

im-ma-H-tar, ii-im-ma-êi-tar, il lui donna soin. Gud. B 
7, 41.E2,8.Cyl. B/5, o'. 
im-ma-ta im-ma-ta-ë-ne, ils feront sortir de {leurs montagnes). 
Cyl. A 5, 19. 
im~ma-ta-gar ', il en tira. Cyl. A 7, 14, 
im-ma-ia-lal, il purifia par. Cyl. A 1$, i3. Gud. B 3, 
12; E2,22. 
im-ma-ta-a im-ma-ta-a-è, il fit sortir de '. Cyl. B 1S, 13. 
im-mi im-mi-ag, il le fit. Gud. B 6, 76; Cyl. A 18, 23. 
im-mi im-mi-dib, il le prit. Gud. C 5, 2; E 5, 6; F 2, 17. 
im-mi-dirig-ga-àm, il les rehaussa. Cyl. B i3, 5. 
im-mi-dûg, il le prononça. Cyl. B $, 14. 
im-mi-dft, il le moula. Gud. C 3, 5; ES, S; F 2, 19; dans 
Su-im-mi-dû, elle le tenait. Cyl, A -^; 23 5, 3; 
18, 20 dans saff-im-mi-dù. 
im-mi-gâl, elle le portait. Cyl. A -/, 26. 
im-mi~fjar, il les exécuta. Gud, B 7, 9 ; je le plaçai, Dec . 

pi. 41, Clou d'ai^iie, 37. 
im-mi-gi il le détourna '. Gud. B 7, 37. 
im-mi-Pa + Tug + Du, il les présenta, Gud. D 3, 12, 
im-misar, il rinscrivit. Cyl. A 7, 23. 
im-mi~sig-sig , il les entassa. Gud. B tf, 62. 
im-mi-xig-sig-gi, il l'enseigne. Cyl. A 6, 5. [Variante l'm- 

gà-gà5,k]. 
im-mi-tag, dans ki-im-mi-tag , il l'établit, Cyl, A :?(>, 26. 
im-mi-tar, il les coupa. Cyl. A 15, 22. 
im-mi-Urudu, il l'installa. Cyl.. V 52, 14; il les dressa, 25, 4. 
im-mi-uS, il les installa. Gud. F 3, iS; 4, 4, 8. &i-im-mi- 

uii-u5, il institua. Cyl. B /, 14. 
im-mi-zu-zu, il le connaissait. Cyl. B /, 13. [D&ns &i-zu-zu.] 
im-mi-ib im-mi-ib-il-il-ne (qu')il l'avait élevé *. Cyl. A SI, 21 . 

1. Dans les deui derniers passages, H répète lii. 

2. Varian[e£i-mB-(a-?or (optatif). Cjl. A ff, 16. 

3. ma reproduit Mara, cas indirect (== l'ablatif lutin). 

4. Viriinte Cyl. B (*, 3 im.ma-an-gi. 

5. Double régime pour é et si 11. 19 + 21. 
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im-mi'ib-Pa-^Tug^Du-gi, il les présenta. Cyl. B 14, 12 '. 
im-mi-in im-mi-in-ba-al-la, {qui) ie creusa, I Raw. 5 no. 20 I. 15 
(Sin-iddinam, brique). [Régime et 
apposition] . 
im-mi-in-da, il le construisit. BA, I 301, coi. H, H. 
im-mi'in-giar-ra-a, il le procura. I Raw. 5 no, 20 1., 19. 
Il le plaça, Mittheil. d. ak-or. Ver. 
zu. Berlin I p. 17 no. 3 rev. li. im- 
mi-in-gar; im-mi-m-gar-ra, (qui) les 
procura. BA, I 301, 118. 
im-mi-in~iU-iS '. AO iiI2 (ISA 313, n. H). 
im-mi-ni im-mi-ni-gar, il le construisit. Cyl. A 22, 21, 
im-mi-ni-ib im-mi-m-ili-Sa-Sa-ne, (qu')il avait fait briller '. Cyl. A 

Si, 20. 
im-ii àn-Si-dùb-dûb, il tremblera h cause de. Cyl. A 9, 13. 
im-Si'ffî, il remplaça. Ur-Bau, St. 3, 2. 
im-si-har-e, tu t'étends. Cyl. A 6, 13 '. 
im-H-lnm, il porta vers. Cyl. A 19, 2S. 
ini'la im-ta-è, il fit sortir. Gud. B 4, 4. im-ta-ë, il fit venir. Gud, 
A5, 1;B5, 36. 
im-ta-el-e-ne, ils purifièrent. Cyl. B -/, 11. 
im-ta-gar, il déplaça. Cyl. A 8, 5. iu-im-ta-gar-ra-ia, dans 

le qu'il avait créé, 25, 20. 

i»î-(a-/a/, il purifia. Gud. C 5, 7; E5, 12. 
im-ta-ûg-iig-gi-sù (pour ex) ', ils le sanctifièrent. Cyl. B 4, 12. 
im-ta-zal, il commença à luire. Cyl. B ^, 8. 
im-la-ab im-ta-ab-è-è-a, (quiconque) le fera sortir. Gud. B 8, 7. 
in in-dna (qu')il avait bûti. CT, XXI pi. 4, no. 2 1. 4. Gud. A Cart. 
6; B /, 7; 8, 5; C /, 6; S, 10; G /, 10; Brique D 8; 



(. Br. 3603 est un composé de ta deuxième classe. Naturel le ment, quand le régime 
extérieur et le iléUrminatir sont eupriuiéa, les inGxes miliqucnt un double rjgiine. 

a. Dans ta variante mu-ni-in-il-is (Rlm-Sin, Cau. B i, 3), ni rËpi'tu é f. M, et in = 
aag-bi, S, S. 

'i. tm-mi allongement de im vocalisé en i, par analogie avec ni. ni reprend é I, 19 
et ib, an-iag-gi. Ici, an-saggi est une partie du temple [cf. ïi= corne 1. 21]. 

i. Variante» ma-ra-har-hUr 6, 12, ma-har-har S, 10. 

S. Ici le pluriel est ei, mais il esi e-iie dans i, 11 . 



dbïGoogIc 



SYNTASE DU VERBE SUMÉRIEN 3!17 

Clou d'argile C iO; Masse d'Armes C 9; Ur-Ningirsu, 
Brique B S, 4; llr-Engur, Brique A i; G 5; Clou en 
argile B /, 9. 
in-pad, il a élu. CT, XXI pi. 28, 90844 1. 7 et passim. 
id'lagab, iu-in-lagab. RTC 277 date. 
in-tug, il installa. OBI 126 date '. 
in-dâ in-dà-pap-? Ui-Kng«r, Clou en argile B 2, 3. 
in-na in-na-bal-e, iUse mirent en rébellion. CT, XV pi. H, I. 22. 
in-na-dim, il lui construisit. Kuk-kir-maâ, 13. Kuk-naâur, 
6;Temli-halki, Brique A 12. 
in-ne in-ne-gin-na-as, elle les affirma. I Raw. 5 no. 20 1. 23 

[ISA 299]. 
inSi Su-in-Si-gin-a-an ", est venu vers, Urukag. Tab. d'argile, rev. 

3,i. 
la-ba la-ba-slg, Gud. B 4, 10, 11 [sens douteux; la est le néga- 
tif, sans doule]. 
la-ba-ar. Gud. B 7, 30. 
la-ba~ni la-ba-ni-lal-e, qu'il ne l'entrave pas! Gud. E 9, 12. 
la-ba-la la-ba-ta-è, on n'y échappe pas. Cyl. A 9, 26. 
ma ma-de, àaasffii-ma-de, elle lui annonce. Gud. St. de femme 
B?,8. 
ma dû-dû, Su-gal-ma-dû-dù, ils s'accompliront. Cyl. A 10, 18. 
ma-da-na, (qui) me construira. Cyl. A 9, 7, 8, 
ma-har-har-Cy dans Id-ma-har-liar-e il était couché. Cyl. A 

5, 10 \ 
ma-sig-gî-na, (quand] it y fixera. Cyl. A il, 18. 
gû-ma-sig-siff-ne, ils s'y assembleront. Cyl. A iO, 29. 
ma-a ma-a-gar, il y disposa. Cyl. A SO, 3. 
ma-ab ma~ab-gin-a-gà ', qu'il m'a établi. Cyl, A /, 27. 

1. Variante ba-tug OBI, 121. 5. 

3. Il est impossible Je regarder ce verbe comine dépendant. 11 est à lire plutût 
gin-àm. 

3. Variantes kl-ma-^fa-har-har-aB,\2\k\-im-ii-har-e8, 13. 

4. Je lis gà non ma, car je trouve l'explication de ma très difficile. Nous avons ici 
une phrase d^'pendante : nig (mas-gig-ije) ma- ab-gin-a-sà «= " de ce qu'il a établi 
pour uioi (son secret je ne sais pas) ". Si ma = mon, nous aurions affaire à une 
ptirase dûpcndante composée d'un inflnilir suivi du pronom possessif na, ni, ne 
(signe de phrase relative); l'idée serait alurs > une chose — dans le milieu de la 
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na-ab-sum-sum, il me le donna. Cyl. A /, 26. 
na-an-dûg, ii m'a ordonné. Cyl. A -^, 20; CT, XXI pi. 32 

1. 2;IVRaw. 35no. 6, Il 7. 
na-an-gdl, il le lui plaça. Cyl. A 5, 7. 
la-ni-kud-du, dans riam-ni ma-ni-kud-du, ils ont prêté 

leur serment. St. Vaut, rev, 5, 33. 
ta-ni-nad, je m'y couche. Cyl. A 3, 10. 
ma-ni-m-dft-a, dans igi-ma-ni-in~dû-a (lorsqu')il me 
l'eut fait voir. IV Raw. 35 no. 6, II 2. 
ma-ni-in-si'€i-a, lorsqu'ils l'y eurent mis. I Raw. no. 
10 rcv. 6. 
nc-ra-rfû-e, je veuxteconslruire. Cyl. A ^, 18. On te cons- 
truira. Cyl. A /?, i [force d'un optatif]. 
na-ra-è-è, ils te feront briller. Cyl. A //, 26, 27. 
ta-ra-è-ne, ils jailliront. Cyl. A //, 15. 
•la-ra-gar, je veux te construire. Cyl. B S, 23. 
ta-ra-har-a, dans ansu-dun d-zid-da htgal-zag-ge ki-ma~ 
ra-har-har-a4ii = quant h l'âne qui était 
couché à côté du roi. Cyl. A 6, 12. [Cf. p. 239], 
ia-ra-pad-pad-dé, il te révélera. Cyl. A 7. 6. 
la-ra-tar-e, ils le couperont. Cyl. A /?, 9. 
ta-ra-tùg '-gà-e, il te donnera la tranquillité. Cyl. A 7, S. 
ma-ra-a-de, dans gù-ma-ra-d-de, elle t'annonce. Cyl. 
\6, 2. 



arrivée — son secret, je ne sais pas ■; on aurait donc ma-ab-gin-a'na. 
M mù, il faudrail comprendre : « une chose — dans le milieu de la nuit — 
B, ce qui est iciadmissible. Voir d'ailleurs Gud. B /, 6'1 golu i-ninnû in- 
i de celui qui a construit l'Eninnù >. Le signe du génitif a été rejeté 
Iribut de galu; puis ge est devenu te signe d'une phrase relative, suivant 
icédè que nt, na, ne. Pourungénitiren rjeavec le construit après, et. pa- 
na, C;!. A fi. 2t, Je prends ga dans le sens de Ka, signe du génitif. 
□ns lu lug pour REC 4G9 = nâhu, ayn. de aSâbu dans le sens de demeurer 
f et habiter (M)- Il est probable que REC 4G7 signifiait d'abord demeurer. 
se 469 habiter, tib, tiib, lug. Plus tard, par suite de la similitude de ces 
t signa, les deui signes exprimùrent, l'un comme l'autre, le sens de rcpo- 
En tous cas, REC 4li7 a emprunté de bonne heure les mots lib, tub, lug 
oSdbii, tous les deux avec le sens fondamental de faire reposer. Que 
idhu résulte de Gud. B 9, 9 n-kui-na hr-tug [REC 161] = manahla-iunu 
/oirBr. 66001. 
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" ' ma-ra-a-gàr, je t'exécuterai. Cyl. B Sj 20. 

ma-^a-tû>- ma-ra-ab-il-e, dans iu-ma-ra-ab-il-e, il te le produira. 
Cyl. A /■/, 12. 
nta-ra-ab-mû-mû, ils te l'édifieront. Cyl. A /2, 2. 
ma-ra-ab-sâ-e, dans si-ma-ra-ab-sà-e, je te le dirigerai. 

Cyl. A //, 23. 
ma-ra-ab-zig-zig, il te relèvera. Cyl. A //, 13 '. 
ma^a-da-ra-ta ma-ra-da-ra-ta-è ', il le sort de. Cyl. A 5, 20. 
tna-ra-an ma-ra-an-dûg, il te l'ordonnail, [ra répète za-ra]. Cyl. 
A 5, 18. 
ma-ra-an-lum, ils te l'apporteront. Cyl. A iS, 5, 
ma-ra-ni ma-ra-ni-tum, ils te l'apporteront. Cyl. A 13,1. 
ma-ra-ni-ib Su-ma-ra-ni-ibsarsar, il te les enseignera '. Cyl. 

A 7, 8. 
nia-ra-ta ma-ra-ta-è-a, qui s'élève de. Cyl. A 5, 19. 
ma-Si ma-U'tum-da, dans ud &u-zid ma-éi-tinn-da, au jour où il 
y apportera une main pieuse. Cyl. A il, 
6,18. 
ma-ta ma-ia-è, il s'élève de. Cyl. A 4, 22. 
mi mi-da-a-na, (qu')il avait érigé. Cyl. A 33, 8. 
mi-ni mt-ni-dar, il le bigarra. Gud. B â, 48. 

mi-ni-dii, dans Su-mi-ni-dû, il l'accomplit. Cyl. B 5, 23. 
mi-ni-dùg, dans sal-mi-ni-dùg, il les soigna. Cyl. B 5, 24. 

k. Les formes verbales de C;l. A fl, 8-/£, 11 expriment toutes l'idée de l'optalif ou 
du Mur impératif; elles sont aux C* et 3' pers. sing, et 3* pers. pt. On dit indiffé- 
remment : ma-ra-ab, je te le (/'/, 23), où : ils le le {li, S); ma-ra-aa {li. S) semble 
avoir le même sens que ma-ra-ab et ina-ra-ni {12, 7). Remarquer que la forme mu se 
rencontre seulement dans les Tonnea intransitives ka-mu-ra-ta et mu-ra-ra-la [U, 8 
■\- a, 3). Les verbes [il, 8-11) ayant le signe de l'optatif, la même id6e s'impose aux 
formes qui suivent. L'idée peut exercer encore son influence longtemps après avoir 
été exprimée. 

2. Variantes : ma-ra-ta-t S, 19, ma^ta-è i, 33. Le redoublement de ra-âa-ra-la s'ex- 
. plique par le fait que le dieu Ningiiixdda, dieu du soleil, est nelEement distinct de 

babbar, le soleil mSme. Pour exprimer l'idée de deux personnes intéressées (c'est- 
à-dire le soleil et Gudéa) on devait répéter ra ; da exprime l'idée avec\ c'est-i-dire 
que Ningiszidda s'i^léve avec le soleil, ta est le même la que dans les autres formes. 
U j a, mot à mot, <i il lui avec toi sort de >>. 

3. Ll, B-g, a le plan pour son temple il t'annonce; le béroi dont le secret est grand 
te les enseignera pour lui [c'est-à-dire pour le temple] ■. Le verbe prend double 
régime me-ni (ses secrets), et gii-har [le plan). 

tt 
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mt-nt-ffâl, dans igi-mi-ni-gâl-lo'iû, (où) il les observe, [iû 

est corrélatif de ki= ina (driëa]. Cyl. A 8, 7. 
mi-m-gar, elle le fit. Cyl. B ■/, 2; mi-ni-gar-gar, il le fabri- 
quait. Cyl. A 13, 2. 
mi-nUl, il l'éieva. Cyl. A -rf, S. Cyl. B 5, 19. mv-ni-il-e, 

il les exalta, B g, 8. 
mi-ni-Aw5-S(i, il soupira en ces termes. Cyl. A /, 23. 
mi-m-sar-sar, dans Su-mi-ni-sar-sar, il les offrit. Cyl. A /, 13. 
mi-ni-sig-sig, il le fixa. Cyl. A 23, 11 '; Gud. B 6, 20. 
mi-ni-Sà-Sù, il les mit en place. Cyl. A S3, 7. 
mi-ni-tib-tib, il le plaça. Cyl. A 8, 9. 
mi-ni-tûm, il l'apporta. Cyl. A 16, 6; Gud. B 6, 16. mi'-m- 

ï«»i-a, (qu')il apporta. Cyl. A 93, 2i. 
mi-ni-tùr, il l'introduisît. Gud. B 7, 46. 
mi-ni-tur-lur, je l'introduirai. Cyl. B 5, 5; 5, l. 
mi-ni-uh. Cyl. B 3, 13. 
mi-n!-2t-5i. Cyl. B tf, 7. 
mi-ni-ib -mi-ni-ib-bil-bil, il les brûla. Cyl. B 17, 6. [Texte mutilé, 
double régime inexplicablej. 
mi-ni-ib-de, il le lui a versé. Cyl. A 27, 24. [Le verbe 
de paraît être construit avec deux Fuî- 
mes : le temple é-ninnû 1. 20, et l'buile 
I. 24]. 
mi-ni-ib-dû, iu-mi-ni-ib-dû. il le lui parfit. Cyl. B 16, 4. 
mi-ni-ib-gâl, dans kalama igi-mi-ni-ib-gâl il regarda le 

pays*. Cyl. A 27, 4. 
mi-ni-ib-il, on les exalta. Cyl. A /, 2. Cyl. B 16, 3. Il 

l'éieva. Cyl. A 2/, 23. 
mi-ni-ib- kin, dans ganam gig-gi dubbin-mi-ni-ib-kin ', 

traduction incertaine. Cyl. B 4, 7. 
mi-ni-ib-SuS, il les abat(?}. Cyl. B /, 9 '. 



1. La forme pleine, correapondant au régime foctatir, serait mi-ni-ib ou mi-ni- 

S. 11 est impossible d'eiprimer dans la traduction le sens précis de ces préD 
U j a, I i Itérai e ment, * 9C servir des ;eui pour voir le pays m. 

3. Ici ni et ib reprennent ganam et dubbin. W-iae cunatrudion II. 8-9; dam «i 
ni-Uf3a, ni et ib reprennent immat et «i. Composé de la deuxième classe. 

i. Je ne sais comment expliquer le double régime. 
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mi-ni-ib-zal-a-Sû, et variaote mi-ni-ib-zal'-zal-e (phrase 
indépendante). Cyl. A 6, 10; 5, 9. 
mu mu-ag, il a fait. Ur-Bau, St. 3, 3. Cyl. A ^, 24; 5, 21 ; 23, 1, 
mu-ag-ag. Gud. B 5, 35, 58. 
mu-ag-ge, dans pa-è-mu-ag-ge, ils sont rendus illustres. Cyl. 

A /, 11. 
mu-azag, il purifia. Gud. B 3, 12; G 5, 6; E 2, 21 ; 5, Il ; 

F5, l.Cyl. A/5, 12. 
tnu-ba-al, il a extrait. Gud. Masse d'armes A3, 1 ; Ur- 

Engur, Clou d'ai^ile B /, 13. 
mu-bar-ra, dans igi-mu-bar-ra-zu (que) tu regardes. Cyi. 

A 5, 5. 
mu-dim, il façonna. Gud, B 5, 47; tf, 10, mu-dim-dim, Cyl. 

A 55, 6. 
mu-da, il a bâti, Ur-Nina, Dec. XXXVI 3, col. 1 7 '. Il con- 
vertit. Cyl. A ^, 12; Ï3, 27. Dans §0,1=7 
mu-dû, il délia. Gud. B 7, 29; Cyl. B /7, 17. 
mu-dug, Gatu-Babbar, 9 . 

mu-dun, il creusa, Ur-Nina, Dec. XXXVI 3, col. II 4, Ta- 
blette C-/, 2. 
mu-è, il fit briller. Cyl. A 19, 28. 
mu-gà-gà, il disposa. Cyl. B 6, 10, mu-gà-gà-ne, il a été placé. 

Cyl. A 25, 14. 
mu-gdl, il était. Cyl. B 3, 11. Dans gû-gi^ mu-gàt*, il ras- 
sembla les bois, Ur-Nina, Dec. XXXVI, 3, col. V 
5. 
mu-gàl-âm, il élail. Gud. B 4, 19. 



l.II conatniiïil, Cyl, A H, 17; «.9, U. 8. Il plara, Cyl. A «, 18. J'ai construit. 
Cyi. B i, «. lli ont construit, Cyl. B 1S, 10. mu-dù-a, llor3qu-)il eut construit. Gud. 
B S, 22; Brique D 8. Phrase relative partout, par e:iemple : Gud. E f, 11; 9 8-F* 
Il : Cjl. B, i5, 23, etc. ' ' ' ' 

mu-dù-e, forme indépendante. Cyl. A iS, 25, 27, 28. mu-dà-nt, forme dépendante, 
[qu'Jil avait construit. Gud. Cyl. A Ï5, 17. 

2. Le» formes gà-sU-mu-na-gûl^Ui-um, Gud. D *, Il et gà-giS-mu-na-ab-gûl, Cyl. 
A iS, 8, ligniQent " ils lea lui rassemblaient ». Dans cettn dernière forme, na est 
pour la personne intérewée, Gudéa, et ab pour le régiiue. Le préfiie de la personne 
est omis dans D i, 11. Mais comme dans Dec. XXXVI, 3, V 5. le roi est lui-même le 
sujet, cela exclut un préfixe pour le datif; le rfgiuie est «gaiement omis. 
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mu-gar, il plaça. Gud. B S, 13; Cyl. A i9, 19; S», 26; S6, 

16. Il déplaça. Cyl. .4 «, 25. 
mit-gi, il écarin. Cyl. A 8, 4; B./, 15. OïLiis si(/-mu-§i-gi, ils 
resplendiront. Cyl. A S», 12 ; il resplendit. Cyl. B 6, 3. 
mu-gid-dé, dans su-mu-gid-dé, il observa. Cyl. A 12, 16. Ré- 
gime : mà^bàr-bàr-ra, cas indirect; le régime de 
ce verbe Su-gid est toujours au cas indirect. Cf. 
1. 17 et A iO, 5. 
mu-yin, il établit. Cyl. A 1S, t; 2J, 16; n, 28. Il alla. Cyl. 

A /«, 13. mu-gin-gin, il alla. Cyl. B 5, 6. 
mu-gub, il installa. Cyl. A /.<, 18, 23, 27. Il se tenait debout. 

Cyl. B /«, 16. 
mu-gub-gub. Cyl. A /5, 19. 
mu-il-a, (qu')ils apportaient \h't n'est pas répété]. Urukag. 

Cône, 9, 4. 
mu-il-àm, dans zi-mu-il-àm, il portait l'éclat à, c'est-à-dire, 

le couvrait d'éclat. Cyl. B /«, 12. 
m«-Aii-e, dans «r-mu-Au-e, il mangea. Cyl. B /7, 4. 
mu-lal, il étendit. Cyl. A }}, 19. 
IMU-/KA, il lava. Gud. B 7, 29. 
ma-mil, iUdiria. Cyl. A «S, 9, 10; S-*, 15. 
mu-nad, il fit coucher. Cyl. A «0, 8; SS, S. 
mu-ri, il revêtit. Cyl. A S9, IS, 9, 17 '. 
mu-Ru-Tig-ni, (qui) était situé. Cyl. A Î5, 12 ". 
mu-id, j'ai nommé. Cyl. A 10, 5, 14. 
mu-sar, il inscrivit. Gud. B 7, 5. 
mu-sig, il fiia. Cyl. A W, 5; Cyl. B 13, 3. Galu-Babbar 10 ; 

mu-sig-gi, il fixa. Cyl. A, SO, 15. 
mu-sig-gi-ne [qu'jil avait lixé. Cyl. A Se, 28. 
mu-sig, il brisa. Gud. B 6, 65. 
mu-ii-ig, il combla. Cyl. A «, i ; Cyl. B -/, 15. 
mu-M-M, il plaça. Cyl. A S4, 18. 



1. 11 me paraît imposiible de traduire 9, 17 par • de son éclat les contrées seront 
rcTétues «.Tous les verbes de ce passade sont actifs, et il n'y a d'idée passive ni dans 
la pbrase, ni parmi les préfixes. 

S. Pour l'idée active, cf. mti-ua nf-Bu-Tlj . 



Digilizedby V.lOOÇlC 



8TNTAXE DU VERBE SCUÉRIEH 263 

muSub, dans a-mu-Sub, il dédia. Ur-Nina, Dec. XXXVI, 

n" 4, 8 ; OBI, 94, 4;ZA, 4, 106,1. 12. 
mu'sud, il prolonge, Gud. A 4, 2. 
mu-sum. Cyl. A 30, 27. 
mu-tag-tag-e. Cyl. A 9, 6. 

mti-tar-ri-éi '-a, (qu')ils ont fixé. OBI, 87, III 33. 
mu-tud, il façonna, Ur-Nina, Tab. B 2, 3, 6; 3, 3, 8; ^, 2, 4, 
Tab. C2, 4; 5, i, 6; et passim dans Ur-Nina. Gud. 
A5, 3; B 7, 13;C5, 17; D5, 1;E^, 20;GJ, 4; 
HS, 8;I5,2;K/, 5. 
mu-tiim, ii apporla. Cyl. A 19, 15; 33. 1 ; Cyl. B 5, 21 ; 18, 
20, 22. Dans stib-mu-ttlm il adressa une prière, 
Ur-Nina, Dec. XXXVI, 10, V, 4. 
mu-tûm-tûm, il fit apporter *. Cyl. A 7, 15. 
mu-tùr-tùr, il pénétra. Cyl. B 18, 17. 
mu-ttS, j'ai établi. Cyl. A 5, 11 . 
. mu-zar-zar. Ur-Bau, St. 3, 7. 
mu-zig, il arracha. Cyl. A 13, 24. 

mu-zu, il savait. Cyl. A 7,10'; /2,20; /7, 27 ; 33, il; 35, 
22; B 3, 8; 13, 13. mu-zu-zu, il fit connaître. Gud. 
E 2, 4. 
mu-a mu-a-tû, il versa. Cyl. k 18, 3. 

mu-ba mu-ba-sum, dans izi-mu-basum ', il l'incendie, Ean. Mor- 
tier, face A 4, S. 
mu-da mu-da-âg, dans â-mu-da-âg, un oracle fut rendu, [da répété], 
mu-da-ag-ge, dans kin-mti-da "-ag-ge, il accomplit une 

mission avec [un autre). Cyl. A //, 25. 
mu-do'de, il sera versé. Cyl. A //, 16. 
mu-da-di-àm, elle rivalisa. Cyl. B 17, 20; Gud. B 7, 
31'. 

1. Le verbe qui suit a le même sujet (lea^dieux), nids le pluriel est indiqué p&r«-n«. 

2. Régime gii-a, cas indirect 1 

3. Cf. p. 2T2, n. 3. 

4. Composé de la première classe, d'où ba pour le dalif-râgime. 

5. Les deux nuaoces de da sunt bien exampliBûes dans ces deux dernières Toraiei. 
L'idée primitive était aotc, en compagnie de, puis par, au moijea de. 

fl. Régime min-a. cas indirect exprimant l'idée d'accompagnement, idée eiprimio 
par da dans mu-da. 
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mu-da-e, ils étaient irrigués par (les eaux joyeuses), OBI, 

87, Il 20, 37. 
mu-da-erin-ni-Sû-àm, (à lire ni-iS-àm), ils ont élé faits 
resplendir avec (Ningirsu). Cyl. 
B 5, 22 >. 
mu-da-gâl-gâl, dans iu mu-da-gâl'gâl, il le prit par la 

main'. Cyl. A ^*, H. 
mn-da-gi-gi, dans sîg-mu-da-gi-gi, il a été fait briller, 

OBI, 87, II 45. 
mu-da-gin-àm, il marcha avec. Cyl. B i7, 21; Gud. B 

7, 33. 
mu-da-lal, il sera pesé. Cyl. A //, 17. 
mu-da-hul, il fut réjoui. 
mtt'dà-il, il a été élevé. OBI, 87. II 32, 42 '. 
mu-da-nad, ils couchent ensemble. OBI, 87, II 18. mu- 

da-nad-àm. Gud. B 7, 35. 
mu-da-peS-e, dans éu-mu-da-peé-e ', il fut enflé par, Cyl. 

B i9, 15. 
mu-da-sud-e, il aspergea de. Cyl. A i8, 28, 29. 
mtt-dà-zi, il éleva à. OBI, 87, III 2 ', [dà répète iit\. 
mu-da-a mtt-da-a-nad-àm, ils couchaient ensemble. Cyl. B 18^ 1. 
mu-da-ab mu-da-ab-dug-gi, elle s'accroupit avec. Cyl. B /7, 3. 
mu-da-ab-te-te , dans ni-mu-da-ab-le-te, il le remplit de 
crainte par. Cyl. B 14, 24. 

i. Cf. p. 25*, n. 1. 

2. Le pags&ge Gud. C^I. A, 1S, 14-17 dam ISA, p. 1S9, (où Gudéa est représenté 
comme ud adorateur anené en présence de son dieu par trois dieux inférieurs, l'un 
marchant devant lui, ua autre derrière lui et un troisième le conduisant par la 
main], est illustré par des scènes de cactiets innombrables. Consulter en particulier 
La ColUclion de Clercq, pi. XVI, n» lii. PI. XXIi, n= 216. PI. XVli, n" 151. Le rapport 
de ce passage avec les scènes de cachets m'a été signalé par F. Tb.-Dangia. 

3. D&DsI. 32 le t/il repaie sans doute le jù de ligne 31. Dans ce cas, il faut prendre le 
dà dans le sens A'avee, el traduire n il éleva sa tète vers le ciel (c'est-à-dire ouee, en 
compagnie) », et •> it exalta sa ffrande force parmi (les aulresj ■. Quand le régime est 
omis, on peut hésiter entre l'aclif et le passif, si la phrase mt^me n'exprime pas clai- 

4. Ici Vouent est exprimé par da [paleai-da] et le moyen par le cas indirect (kegiilla), 
construction pareille & la conatruction Uline de a (ab) avec l'agent et l'ablatif de la 

5. Cf. ci-dessus, n. 3 
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mu-da-an mu-da-an-Sû-Sû-gi-lù, il les y installa. Cyl. A f4, 4. 
mu-e-da mu-e-da-gàl, il est fait. CT, XV, pi. 10 rev. 2. 
mu-na mu-na-ag (qui) l'avait fait (sujet féminin). Cyl. A 1S, 8. 

mu-na-aê-e, dans iag-mu-na^oÀ-e, il avait le cœur tout 

dévoué. Cyl. A /?, 23. 
mu-na-azag-gi, il le sanctifia. Cyl. A /5, 24. 
mu-na~ba-al, il l'a creusé. Ur-Bau, St. ?, 6. 
mu-na-ài, il le prononça. Cyl. A S, 27. 
mu-na-dim, il lui a fait. Ean. I Dec. XLV 12; Gud. A S, 
2, 4; B 6, 25, 32, 42, 50; D 5, 5; E 4, 5, 9, 
13 ; F 5. 9, H ; Cyl. A 7, 22; Masse d'armes 
A d, 4; Idadu-âuâinak 30. Dungi, ISA, 276 
x), 12; Dungi, ISA, 279 z) 9. mu-na-dlm- 
dim, Gad. B 6, i8. 
mu-na-dû, il lui construisit, Urukag. Cat. de Clercq t. II 
pi. VIII; Cône B iS, 33. Dans Gudéa plus de 
50 fois. Arad-Nannar, Pierre de seuil A. S, 14; 
Ur-Lumma 6. Galu-Babbar 8. Idadu 13. Ur- 
Engur, Brique B 2, 4; C 12; D 9, 4; E 8; F 8, 
etc. Dungi, Brique C 7, etc. mu-na-dn-a (lors- 
qu')îl lui eut construit. Gud. B ^, 75 ; 7, 28; 
E ?, 20; 6, 12, 17; G 5, 7, 12 ; H ?, 4 ; (qu')il 
lui avait construit. Gud. E S, 13. (qui) lui avait 
construit. Gud. I ^, 13 '. mu-na-dn-ui, ils lui 
construisirent. Rîm-Sin, Can. B 9, 2. 
mu-na-dùg, il lui ordonna. Gud. Cyl. A /, 19; mu-na- 

diig-ga, (qu')elle lui avait dit. Cyl. A 7, 11 . 
mu-7ia-dun, il lui creusa. Ean, Galet A 5, 17. 
mu-na^, il lui fit briller. Cyl. A 1Î, 19. Hd^ns pa-mu-na-è, 
il lui exécuta. Gud. B 5, 14. D 3, 6; Brique F 2, 
1 ; H S, 1 ; Bassin 7. Ui-Bau, Clou d'argile B /, 9. 
mu-na-el-e, il lui purifia. Cyl. A iS, 25. 
mu~na-gà-gà, dans gir-mu-na-gà-gà, il marcha *. Cyl. A 
i8, 15. 

1. Il est à noter que cette rorme dans les phrases dépendantes deTÎent souvent 
indûa, cf. Gud. Brique D 8 + 10 in-dû-a et mu-na-dS, et les cas cités sous ia-dH-tt. 
i. Mot A mot ' il lui faisait tes pas >. 
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mu-na-gâl, dans zig-ga-mu-na-gâl, il lui consacra. Cyl, 
A 14, 17, 22. Dans ka-iu-mu-nargàl, il se 
prosterna. Cyl. A 8, M. mit-na-gâi-la-àm, Gud. 

mu-tta-gar, il lui disposa. Gud. B 5, 32; 6, 2, 37; Ean. 

l.Déc.XLVl, Briquet, 6. 
mu-na-ffi, il lui rétablit. Gud. B 5, 17; Ean. Galet A 3, 6; 
Ent. Cône 5, 18 ; Gud. Brique F g, i; Ur-Engur, 
Brique G 13; Dungi, Brique C. 8;ïab. G. rev. 2 '. 
mu-na-gi-a, (qui) lui a rétabli. IS.A., p. 2S0, Prince in- 
connu 5. 
m)f-na-^2-m, il lui a certifié, Dungi, Poids A 8; B S. 
mu-na-gin, on a lu ainsi pour les passages cités sous mtr- 

na-tùm. Voir note sur im-ma-tùm . 
niu-na-gub, dans sag-gà-mu-na-gub, Ean. St. Vaut, face tf, 
27; Cyl. A 9, 6. Il lui établit. Gud. E 4, 7. mu- 
na-^ub-a-ni, (qui) lut a établi. 
mu-na-htil-a, (quand) il lui dévasta, Str. Warka no. 18 

date. 
mtt-na-keida, dans ka'tnu-na-keida. Gud. D 5, 10 '. 
mtt-na-kid, dans tg-mu-na-kid, il lui ouvrit. Gud. B 5, 27, 

Cyi. A/7, 16', 
imi-na-kttd-du, dans nam-mu-na-kud-du, ils ont prêté ser- 
ment. jEan. St. Vaut, face i6, 19. 
mu-na-niû-»iM, il lui construisit. Cyl. B 19, 13. 
mu-na-pei-e, dans Su-mu-na-pei-e '. Cyl. A /6*, 23. 
tnu-na-sàf il lui donna un nom. Urukag Cône B Ï3, 38; 
Gud. A-^, 3; B 7, 18; G-*, 2; D5, 8;EP, 4; 
U^. 6;15, 7;K/,9. 
mu-na-sà, dans si-mu-na-sà, (qu'jil lui avait arrangé. Cyl. 

A /?, 17. 
mti-na-siff-sig'ga-a, (qu')il lui avait fondé. Ean. I Brique §, 
4. Dans gù-mu-nasig-sig . Cyl. A /5, 10. 

1. Tous cet cas ont la ni0u)e Toritic ki-bi mû-na-gi. 

2. Composé de la première classe; voir ba-ab-keida. 

'i. Ce verbe composé prend le régime direct; mais ici, lu datif d'intérêt et le sujet 
sont seuls indiqués. 
■V. Forme passive ma-tla-pes : ce Terbe prend le régime direct ; nadaUr d'intértt. 
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mu-no'-iù-e-ne, ils lui fixèrent. OBI 87, II 23. 

mu-na-Sub, dans a-niu-na-Sub, il lui dédia. OBI, (iO, 8; 

Dec. XL V 17; Ur-Bau, Vase 10; Gud. Vase 

A 7 ; [Vase B 8] ; Vase C 8 ; Masse d'armes A 

3, 6; B 9; C H; St. de femme B 2, 6; Ur- 

Ningirsu, Objet circulaire 12; ISA p. 2S0 

Prince inconnu?; Basa-Suiinak, Stèle ^,6 etc. 

imt-tiasuei, il lui prolongera. Cyl. A 3, 5; Cyl. B g, 4 '. 

mti-rta-snm, elle lui donne. Gud. H 3, 5. IL lui donnera. 

Gud. I 5, 6 ^ 
viu-nor-lah, il lui ajouta, Ur-Engùr, Brique B 2. t. BM, 

90011, variante citée ISA 264, note 2. 
mu-Jia-tug-àm, il lui fit avoir. Cyl. A 18, 19. 
mu-na-tùg-gà-e, il lui donna repos. Cyl. A i8, 2. 
" mu-7ta-lûm, il lui a porté, Dec, XXXVII, fragment de 
coupe ; Cyl. A 16, 20. (écrit tum) ; Cyl. A 2, 
9, (deux fois); 4, 7 (deux fois); *, 13; Cyl. 
B2, 14, 15;Cyl.Al?, 26;5, 14; /^, 14;B5, 
9; Cyl. A 15, 6, 7. Ils le portèrent. Gud. D 4, 
14'. 
mn-na-tùm-tùm, il les apporta. Gud. B 5, 50. 
niu-na-ui, il lui établit. Gud. D 3, 7. 
mu-na-zat-e, dans sub-bï-mu-fia-zal-e. Cyl. A 13, 29 '. 

1. Forme passive mu-ra-iud, Cyl. B SJ, 8. 

i. Pour la forme passire de mu-nasum cf. ma-na-la-sum. 

3. Dans la plupart des cos, on a transcrit jusqu'ici mu-na-gin, forme in transitive. 
Quand on examine ces pbrases, on trouve que l'idée est bien partout porter c'est* 
à-dire llim. Prenons p. ex. Cyl. A i, 9 et 4, T, i, 1-9, - dans le Baga, temple qui 
reçoit l'eau du canal Bil-l", il lus des victimes, il versa de l'oau pure, (puis) lugal- 
bo'g'i-ra mu-na-lùm », ce qui iinnifle qu'il porta les aacriSces au roi du Baga. M. Tli,- 
Dangin lui-même a transcrit mu-na-lûm dans le passage Cyl. B î, U-IS et non pas 
}nu-na-gin. La m^oie idée, porter, se trouve exprimt^e après le sacrifice d'animaux 
dans Cyl. A t, 26. Dans Cyl. A 15, 6-T il faut traduire • l'Ëlamite lui apporta d'Ëlam ■ 
et t le Susien lui apporta de Suse >. Dans Cyl. k S, H, il s'agit de cèdre aromatique 
que Gudéa porta dans VUbitiliinnalcu. Reste A expliquer les deux plirases parallèles 
igi-ià-ma-na-tûm Cyl. A (J, U et B *, 9, qui ont le sens d'aller devant. Par compa- 
raison avec gir-mu-na-gà-gà, synonyme de egir-ni-im-tii (A 1S, IS = B i, 10). il est 
évident que nous avons également à faire ici à une tournure qui exprime l'idée d'aller 
devant ; cL p. 265, o. 2. 

i. Passage pareil mu-rm-a-frifj; ces dcuii v«rbei sont aciift. 
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mn-na-zig. Cjl, A 5, 13. 
mu-na-a mu-na-a-gàl, il lui faisait. Cyl. A 13, 28. Daos igi-a 
mu-na-a-gàl « il avait en vue » Th. -Dan- 
gin. Dans a-mu-na-a-tur, il lui consacra. 
Ur-Nini, Tab. en pierre A 3, 7. 
mu-na-a-silim, il lui fit l'achèvement. Cyl, A 7, 19. 
mw-nû-OH mu-na-an-gub, il le lui établit. OBI, 20, 17. 

mu-na-an-da, il ie lui construisit '. Gimil-Sin, Pierre B 
16 ; OBI 21, 17 (ISA 284 g) ; I R. 5 no. 20, 
30. 
mu-na-an-ê, il les lui fit briller, IV Raw. 36 no. 2, 17. 
mit-na-an-gub, il le lui a établi. Bur-Sin, Pierre de 
seuil A S, 6. 
mu-na-da mu-na-da-dib-e, il lui fit prendre place par (les ordres 
de Ningirsu). Verbe principal dans une 
série de phrases parallèles : Cyl. B 6, 
23; 7, 11, 23; 8, 9, 22; 9, 5, U; 10, 
2, 15; //, 2; 13, 6, 23 '. Écrit dib-bi. 
Cyl. B 1S, 18. 
mu-7ia-da-Sù-gi-Sù, il les lui a installés par (les ordres 

de Ningirsu). Cyl. B //. 14. 
mu-na-da-lur-lur, il l'y introduisit. Cyl. A 7, 29; Cyl. 
B 16, 2 {làr-tùr). Us y ont été in- 
troduits. Gud. E S, 15 {lûr-tûr). 
mu-na-da-an mu-na~daHm'dib-bi *, il l'y fit lui prendre place. 

Cyl. B //, 26. 
mu^na-ni mu-na-ni-da, il le lui construisit *. Ean. Brique B 3, 4. 
Il le lui fit, Ent. Cône 5, 13; Urukag, Bri- 



1. Cf. mu-na'dû dans d'autres inscriptions sur les pierres de seuils de Gimil-Sio, 
p. ei. CT, XXI pi. 28 1.12; ISA 286 d) 17 etc. 

2. La rorme mii-na-da-an-dib-bi Cyi. B f /, 2S indique que, d«ns cette série, le régime 
est partout omis, na est )e datif. Cf. ISA p. 53, n. 10. 

3. Variante de mu-iia-da-dib-bi q. ï. avec le même sens. Cf. mu-da-an-SU-Hi-gi-iû 
= i\ lea 7insU1la, Cyl. AfJ, i = im-nia-iU-iU-5i-iû Cy\. \ iO, 23; B f, il (trois for- 
mes de mfnie sens, avec néiuc régime) et mu-na'da-sii'gi-iù Cyl. B ii, 14. 

i. ud-ba ^Niaginu-ra kàal-dagai-la-na pu Sig-Edin-ra mu-na-nt-d6, • dans ces 
jours, à Ningirsu, sur soq grand parvis le puits Sig-Edin-ra il cunstruisit ■■ 
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que 4, 5; Gud. B 5, 20; 6, i2; C 3, 13; 

Brique G 12; Ur-Ningirsu, Brique 1» S, 7. 

mu-na-ni-gar, Cyl. A /, 21; i5, 21 '; mu-nant-gar-a, 

(lorsqu')il le lui eut donné. Gud. I /, 8. 
mU'na-ni-gub, il le lui a établi. Ean. I Brique 3, i ; 

Gud. E-#, 15. 
mu-na-ni-gur. Gud. B 6, 63. 
mu-na-ni-lal^ il le lui égala. Urukag. Cône B /, 13; 2, 

13; /2, 40. 
mu-na-ni-tag, dans hi-mu-na~nî-tag ', il le lui orna. 

Eut. Clou d'argile 2, 8. 
mii-na-ni-iûr, il l'y introduisit. Gud. A 2, 5; Gud. B 
ff, 69, 7. 20; C ■/, 4; D 5, 10; E ■/, 11; 
5, S; H5, 8; I 5, 8; K /, 10; St. fera. A, 
tranche ant. Ecrit tùr, Bur-Sia, Brique 
E24. 
vm-na-ni-Ru-Tig, je le lui ai établi, Namraahni, Sta- 
tuette, 2, 5. 
mu-na-ni-ib mu-na-ni-ib~gâl, il le fit tel pour lui. Cyl. B 19, 17 '. 

mu-na-ni-ib-gi-gi. Cyl. A 5, 11. 
mu-Tia-ni-in mti-na-ni-in^-da, il le bâtit, Sin-iddinam, ClouB 13. 

Anid-Sin, Brique A IS. 
mu-na-èà a-mu-na-éùsub, il lui dédia. Ent. I Masse d'armes 12. 
mU'na~ta mu-ïta-ta-ag-ge, il lui a élé fait. Gud. G 3, 7. 

mu-na-ta-è, il lui fit sortir. Cyl. A /5, S; B /*, 10. Il 

sortit de lui. Cyl. A 20, 8. mu-na-la-ë, il 

l'en tira. Ean. I Brique 2, 3. Pluriel j»m- 

na-ta-ë-ne, ils l'en tirèrent. Cyl. A 16, 21 , 24. 

mu-na-ta-sum, ii lui fut donné par. Ean. Gai. A tf, 5. 

1. Dans gir-mu-na-ni-gar, il lui Bl un chemin. Cf. gir-mu-na-gà-gà Cyl. A / j, IS. 

8, cf. Ju-(aff-fia-«i-(/ù,ç, Cjl. A «S, 2; iu-à-n-.ii-nt-/a<r Cyl. A «, 19 toujours »Tec rf- 
gime extérieur direct On s'attendrait donc à trouver les deux j'i^gimes reproduits 
dans les préHxcs, mais il n'y en a qu'un seul d'exprimé. 

3. Dans en ^Ningirsu'rtt ki-bi nig-dug-mu-na-ni-ib-gàl; ici na reprend le datif ra. 
ni et ib reprennent le double régime ki-bi et nig-dug, mot à mot • pour N. sa place 
bonne il rend ■. 

4. ni-in (comme ni-ib) répète le double régime i-batAar et ki-ku-a:ag. Mol i mot 
■ il lui bâtit EbeAbar, une place brillante ». 
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mu-ne mu-ne-dû, ilieur construisit. RTC 295 date. Gud. 1 5, 6. 

mu-ne-si.Ohl liO, 2. 

mu-ne-tûm, il leur porta. Cyl. B /, 20, 21. 
mu-ne '-en mu-ne-en-dtt, il le leur construisit. Siaga^id, Clou en 

argile 14. 
mu-ne-ni mu-ne-ni-dOy il le leur bâtit. Urukag. Cône A S, 13. 
mu-ni m«-ni-*a-a/, il le fit extraire. Gud. B tf, 23; Cyl. A /fi, 17. 

mu-ni'de-de, il le. répandit. Cyl. B 5, 2] . Il l'arrosa, Cyl. 
B i8, 21 . 

mu-ni-dft, il le construisit. Gud. B 6, S6. 

mu-ni-dU-àm, dans igi-mu-ni-dû-àm. Cyl. A /, 18. 

mu-ni-gà-gà, il le fit. Cyl. A 18, 27. 

mu-ni-gâi, dans sag-gà-mu-ni-gâl. Cyl. A SO, 25. 

muni-gar-gar, il le plaça. Cyl. H 17, 16. 
, mu-ni-gar-ra-ni, (qu'jil avait installé. Cyl. A 13, 21 ; 19, 8. 

mu-ni-i^f, il le restitua. Ëan. St. Vaut, suscr. 14; Galet A 
IV, 5. 

mu-ni-kid, il l'ouvrit. St. Vaut, face 10, 4- 

mu~ni-ra, dans gis-mtt-ni-ra, il les massacra. St. Vaut. 
face?, 20. 

nî«-ni-nVil le? [verbe sûrement actif] Cyl. A 3, 5. 

nm-ni-sà, il le nomma. St. Vaut, face 4 8'. [Abrégé de 
mu-na-ni-sà] . 

mu-ni-Sar-Sar, i\ les mûla. Gud. F 3, 17; -^, 2, 6. 

nm-ni-tib, il le mit en place. St. Vaut, face 4, 11'. 

mu-ni*-lud, il les fabriqua. Cyl. A SO, 18. 

mu-ni-tud-da-a, (qu')elle avait enfants!, Gud. F 2, 1. 

mii-ni-tar, il l'assigna. Gud. D 5, 7; Cyl. A S4, 2 '. 

mu-ni-lùin, il l'apporta. Cyl, B 14, 22, 

mu-ni-tur-tur, je l'introduirai. Cyl. B ?, 5 . 

mti-ni-ui, il la fit installer. Cyl. B 19, 21 . 



1. ne pi, du régime indirect. Voir aussi mu-ne-ni, ke-en-ni-ib, ku-mu-ua-nt-ne-bi. 

2. ni reprend sig-bi, « »es briqueg a idûe collective. 

3. Le dalir, exprimé dans D -?, 6 par ra, n'est pas reproduit dans la forme verbalo. 
Ce m^ine datif D'eat exprimé dans Cyl. A t4, 1 que par le nom Gudea. Va autre 
exemple du datif sans prËposilion est fourni par Gud. I s, 5-6, nam-ti-U mu-na~tum, 
H II lui prolongera la vie >. 
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, mu-ni-ib mu-ni-ib-dn-dû, il le fit tel. Cyl- A 5/, 25 '. 
mu-ni-in mu-ni-in *-ilrii, ils l'ont élevé. Rim-Sinj CaaéphoreB S, 

3; A 2, 3'. 
mu-ra ' mu-ra-da, je te construisis. Cyl. B S, 21. 
mu-ra-ia mu-ra-la-ë-ne, ils te feront sortir. Cyl. A 13, i *. 
mu-si mu-H-bar, d&as ie/ï-mu-Si-bar. Cyl. A /, 3; S3, 17. Dépen- 
dant : Oud. C :?, t3; Cyl. B 2, 3. 
mu-Si-ffin-na-a, (lorsqa')il reçut. 
mu-Si-ib mu-Si-ib-il, il l'éleva vers, Cyt. A /, 15. 

mu-êi-H-zig, dans gù-bi-mu-Si-tb-zig. Cyl. A /, 16. 
mu-Si-in mu-Si-m-bar[-a], (lorsqu')il tourna les yeux vers. IV R 

35 no. 6, II 4. 
■ - ■mu-Si-in-Se, il l'écouta. 1 Raw. 5 no. 16, 114. 

mu-Si-ni mu-Si-ni-ffàl, tu le fis exister dans (nnoî). Cyl. A 3, 13. 
mtt-iû mti-gti'Sam-sam, il achète de (lui) '. Urukag. Cône B //, 25. 
mu-um mu-um-gà-e, il les faisait. Cyl. B 4, 24 '. 
mu-im. mu-un-ba-al-la-a, (lorsq«')il l'eut creusé, OBI 128, 16; 
(qui) l'avait creusé. BA, 1301, 1 1, 14. 
mu-un-dagal, il l'élargit. Mitlh. d. ak-or. Ver. zu Berlin 

I p. 17 no. 3rev. 12. 
mu-un-dn-a, qui l'a construit. BA, I 301, I 8, 
mu-un-gi-a. I Raw. 5 no. 20 1. 9. 
mu-un-na mu-un-na-do. Idadu, Brique A 15. 
mu-un-na-ni-in mu-un-na-ni-in-tùr, il l'y introduisit ', Bur-sin, 
Tab. B rev. iO. 



1. Dans é-rtinAù.... hi-li mu-nî-ib-dù-dù • l'EniDnil magnifique il a rendu «; 

ni -f i6 double régime. Cf. mu-na-ni-ib-gài. 

2. Dans i tag-bi-mu-ni-in-il-iS • la maigon sa tête ils ont élerè ".m+ in 

double régime répondant & é...aag. Variante immi-w-il-i-ii, ISA, 313, note 11. Cf. 
p. S36, en bas. 

3. Variante mu-ne-in-il-ii. 

i. Ou bien encore • ils feront tirés pour toi ». 

5. Cf. t-iù-iam. 

6. Cyl. B i, 22-24 est obscur, mais amar-i-ie et sub-bi sont régimes, et représentés 
par uirt dans li fonne verbale. 

7. ni-tn parait reprendre le régime {eti'gin-zi-an'na) et le nom en apposition tn- 
ki-àg-gà-ni; TOlr aussi Sin-iddinam, Clou B 13 oti mu-na-ni-in reprend le régime 
i-babbar et le nom en apposition. 

' un-na est le redoublement de na, comme un-n« de ne dans hu-un-ne-ne • 
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mu-ù-da mu-û-da-zu. Cyl. A.9, i*. 
mu-ti-ni-ib mu-li-ni-ib-zat'e. Cyl. A Ï9, 2. 

mu-ti-ni-ib-kui-iâ '. Cyl. A 2S, 13. 
na na-e. St. Vaut, face i6, 21 (Th.-Dangin, il fut creusé) *, 
7ia-dib-bi, il ne saisira pas. Ean. Mortier, face A 3, 2, 4. 
na-ab na-ab^^'ge, il ne le fait pas. Gud. I 4, 4. 
na~an na-^n-gin-ni, qu'elle l'établisse. Gud. C-^, 15. 
na-ffa-mu na-gor-mu-zu, dans gal-na-ga-mu-zu, il savait beau- 
coup. St. Vaut, face 18, 1 *. 
namrme^a ruan-ma-da-tùm. St. Vaut, face 7, 5. 
na-mu-da-ni iu-na-mu-da-ni-bal-e-ne *, qu'ils ne le changent 

pas! OBI 87, m 34. 
nam ' nam-è, dans pa-nam-è, il ne s'y produit pas. Cyl. A ^, 4. 

1. ma a-rta mu-U'da-iu > moi quelle chose laii.Jeî d Th.-Dangin, 

2. um-ni ki-iir-bur-la'[ki)-e tig-ni-a ud mu-li-ni-tb-tal-t. Par analogie avec les 
autres formes ajaot le régime doublé, comme mu-na-ni-fn, mu-ni-ib, il faut chercher 
dans la phrase un régime et un nom sa apposition, uru-ni est le régime, reproduit 
par ni, et ki-Ur-bur-la-[ln)-e en apposition, avec la désinence du cas direct, est 
l'autre régime, repris par ih. ng-ni-a, cas indirect, est repris par ti=la. Uot à mot 
* sa ville, airpurla, le soleil la &t brillante dans son coucher a. 

3. ^n-ki-da é-an-kir-ra-ka iag-mu-li-iâ-ib-kui-id, s par l'aide d'Ea il conçut le 
temple ù'An-Kir-ra >. ni reprend le régime é, et ib le régime iag. fi pour tii=4a 
reprend da après tn-ki. 

i. Texte obscur; le sens précis de na nous échappe. 

I>. Cette phrase se rencontre fréquemment dans CyL A B sous la forme gal-mu-ta, 
Cyl. A r, 10 ; }i, 20; B î, 8 etc. suivie de m-ga-lùm-mu. nija et naga sont des parti- 
cules de la méuie espèce que ha (certes); il faut les considérer comme une simple 
inversion de ga-na, gan, han, lien [\(iiT ga-na). Cf. e-ga dans e-ga-ina-ui et Cyl. B (7, 
15 ni-ya-ni-lùr . naga et ga-na {hen) résultent sûrement de la combinaison des deux 
particules na etga, que l'on pouvait écrire indillércmment ga-na et na-ga. 

6. na, particule assertive ou négative, est parfois, comme ici, assertive et négative 
tout ensemble. Comparer le grec f ^ «1 Ib latin ne (en français ■ ne i) qui expriment 
parfois une idée positive, après les verbes craindre, nier etc. Quand na (nam) a 
simplement le sens de l'optatif positir, il faut suppléer avant la forme l'idée de 
crainte, etc. 11 y a li un nouveau point de contact trùs primitif entre les langues 
indo- germaniques et sumérienne. Ce na prohibitif n'a rien à faire avec le simple 
négatif mi, 

7. Nous venons d'exprimer l'idée que na, particule précative, x, parfois, ga, ha, et 
combiné avec cet élément pour former gana, hen et naga et niga, n'avait rien à faire 
avec ii«, duquel il s'est séparé a une époque trop reculée pour que nous puissions 
dire s'ils sont de uiL^me origine ou non. Cela écarte l'explication de Haupt [suivi par 
Brummerp. 17] que na-an et nam sont combinés de mi+an-\-iim\ na eXnam ont tou- 
jours la force précative et négativei quand cette particule a le icni positif, c'est que 
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nam-ffi, dans gû-bi-nam-ffl. Cyl. A /, 5, 6. 
nam-mtil. Cyl. A /, 8. 
nam-tûm. Cyl. A /, 9. 
nani-mi nam-mt-gub, elle ne l'y plaça pas. Cyl. A 5, 4; -/, 3. 

nani-mi-gul-e, qu'il ne le détruise par par (violence). 

Gud. B7, 57. 
nam-mi-sum ', il l'y jela. Cyl. A 2/, 1, 3, 5. 7, 9, 11. 
nean-ta nam-ta-è. Cyl. kS^ \. 
na-na na-na-tat^-gi, qu'il ne lui saisisse pas. Urukag. Cône B //, 

3i;/2, 11. 
na-ni na-ni-iur ', (il) l'y introduisit. Cyl. A 7, 30. 
na-éi igi-na-ii-bar-ri, qu'il ne les regarde pas ". Gud. B 9y 18. 
ne ne-bar. Cyl. A 7, 18. 

ne-dib, il alla. Cyl. A *, 2, Cyl. B 3, 27. 
ne-da, j'ai bâti. Cyl. A iO, 20; il bâtit. Cyl. A 30, 3 *; Gud. 
B 4, 9. Ur-Bau, St. 3, 4. Ent. Cône 2, 18. Su-ne-dù. 
Cyl. B /7, 14. 



le contexte renferme une idée de crainte. Mais il semlile bien que nam dans Cyl. A f, 
4 = ■*, 3 est pour na-ma . Dans la variante A *, 19 on Ut gir-bi-ha-ma-gà-gà = « qu'elle 
y place son pied ■>. L'idée locative dans nam-mi-gub serait eiprimée par lut-ma-mî- 
gub {mi régime] ; cela est devenu na-am, puis nam = qu'il n'y pai, c'eat-à-dire que 
nam a une nuance adverbiale (place, manière, moyen, etc.). avec l'idée négative. 

1. Ici nam est d'origine toute différente. Le sujet de ia phrase n'est pas exprimé 
et na-mi eat devenu nam-mi, par analogie. Dans toutes ces formes na{m) eiprlrae 
l'idée locative de i-a ■= « dans le temple ». 

2. é-a Itul-la-ni na-ni-lur. Ici na préfixe, reprenant le cas indirect, est pour le locatif 
i-a ■ dans le temple a. ni est le régime direct pour hulla-ni ■ sa joie >. Le sujet est 
omis, car la forme parallèle mu-na-da-lur-lur [I. S9) en tenait lieu. 

na ne peut être ni sujet ni régime. Br 535 donne deux eieoiples de na sujet, mais 
IV R 15,45 b doit être corrigé en na-aii'gi-gi = la larSii [IV>R,15*), traduction inexacte 
de ai iturri. Quant li IV R 9 a i7, il n'a pas été compris par Brûnnow. Il y a en elTet ; 
a-a, •'•ieê-ki tug-lug na-am-sû-na avd-suil; na est représenté dans la ligne sémitique 
par ina{Su) qui ne reproduit pas la construction sumérienne; il y a en effet : aba 
tfannar sa ina tidik rabûtu iiaddiku. tud-sud est un participe ; on doit dune traduire 
mot à mot > le père Sin dans ses babits de grandeur marchant u ; no, indiquant le 
cas indirect, exprime ■ dans ses ». Il n'y a donc pas de preuves de na, sujet. 

3. Sujet omis coinine souvent dans les phrases précatives. Cf. les verbes parallèles 
he-dtt-a-gi (11. 19, 20), he-gdl (I. 22]. Le mot na, a comme |it„ une force négative et 
précalive. 

i. Cf. la liste de verbes i9, 10 - 30, S, dont le sujet seul est exprimé par im, mu, im, 
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ne-dû-a, (qa')il ayâit'érigé. .Cyl. A 25; 13, 19. 23, 30; S4, 4 
ne-dû-a, dans hi-ne-dù-a, qui tenait. Cyl. A 5, 22. 
ne-dû-dii, il fit regorger. Cyl. A SS, 22. 
ne-dàff,.d»ns u-ne-dùg, il monta. Cyl. A 17, 24, 25. 
ne-gàl-la-a, qui avait. Cyl. A 5, 23. 
ne-yar, iHit. Cyl. B-^,.13, 14. . 
. ne-gi, il détourna. Cyl. A 1'2, 23. Enl. Cône 2, 8. 
ne-gi-in, il établit. Ur-Engur, Clou d'argile B /, 18. 
ne-gub, i\îoaA&. llr-bau. St. 3, 1. 
n£-har-ra-ni, dans gii-ne-har-ra-ni, qu'il avait modelé. Cyl. 

. A iS, 20. 
ne-iî, il éleva. Cyl. kS4, 10. 
ne-kûr, il changea. Cyl. A 7. 13. 
ne-mii, il édifia. Cyl. A 2^, 20. 
ne-mtd, il fit resplendir. Cyl. A i3, 23. 
ne-^, dans pa-ne-^,\\ exécuta. Gud. B 7, 6; E 3, 10; Cyl. A 

18, 26; 2-/, 12. Dépendant : /Jo-ne-^-a, Gud. F 1, 8. 
ne-pad, il désigna. Gud. B 5, U ; Cyl. A /J, 17. 11 choisit. 

Cyl. A 25, 23 ; 27, 23. 
ne-rû-a, dans na-ne-rù-a, il érigea une stèle. Ean. Galet E /, 7. 
ne-sâ, dans si-ne-sà, il régla. Cyl. A /(», 8 ; Cyl. B /, 19; RTC. 

261-263 dates. 
ne-éâg. Gud. Cyl. A 7, 17. 
ne~èum, dans gis-ne-Sum, il immola, Cyl. A /5, 7; B 18, 19. Il 

offrit. Cyl. A 2, 8, 25 ; 4, 6. 
ne-tag, il touchera. Cyl. A /2, 10. 
ne-tib, il étendit. Cyl. B 5, 20. 
nc-ud. Ur-Engur, Clou d'ai^ile, B /, 17. 
ne-td, il installa. Gud. F 5, 19; 4, 13. Il resta. Cyï. A 4, 4. 
ib ne-îb-gi-gi-a, qui les révoquera. Gud. B /, 14. 

ne-ib-kid-kid-a, qui les abandonnera. Gud. B 8, 25. 
ne-ib-àr-a, qui l'effacera. Gud. C 4, 8. 
in ne-in-dar-ra-a, dans kàr-ne-in-dar-ra-a {lorsqu'}ii les eut 
battus. Siu-iddinam, Brique il. 
ne-in-gi-a, qui le restaura. OBI 26, 8; Sin-iddinam. Bri- 
que 7. B.A, I 301, Hl. 
ne-in-gub, il l'établit. Sin-iddinum, Brique 27. 
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ne-in-mù-uS, ils l'ont édifié. Rim-Sin, Can. B 3, 4. 
ne-in-si-eS-a, (lorsqu')ils l'établirunt. Dde. XLI, Clou d'ar- 
gile 26. 
ne-in-uS, il l'a fixé. Haladda. lSA21i, 10. 
ni ni-ag, il fit. Cyl. A ?, 23 ; 18, 18. 

ni-ba-e-ne, ils donnèrcDl. Gud. L 3, 3. Elles dooDèrent $, 8. 

ni-de, il versa. Cyl. A 2, 8, 25; i, 6. 

ni-dn, il construisit. Cyl. A 30, i. Gud. E 9, 3. ni-dù-dù ils 

avaient bâti. Urukag. PI. ovale, I, 9. 
ni'è, ils brilleront. Cyl. A 6', 20. 
ni-gà-gà, il appliqua. Cyl. A /, 12. 
ni-gar, il plaça. Gud. E 3, 9. Cyl. A 13, 19; 18, 25. 
ni-gaz, il tua. Ean. St. Vaut, face 8, 3. 
ni-gi, il révoqua. Urukag. Cône B //, 13. 
ni-gidy dans iu-ni-gid, il observa. Gud. Cyl. A /2, 17; 50, 5. 
ni-gin-e, j'irai. Cyl. A 3, 18. 
* ni-giià, il fixa. Urukag. Cônc B 9, H, 16; Cyl. A 5, 5 '. 
ni-gul-gul, il a détruit. Urukag. Tab. d'argile 4, 4- Enl. Cône 

5.42. 
ni-ha-lam, il anéantit. Urukag. PI. ovale 4, 19. 
ni-/a/, il purifia. Ur-Bau, St. 3, 8. Il égala. Ur-Engur, Clou 

d'argile B /, 14. 
ni-nad-nad, il était couché. Cyl. A 4, 19. Dépcudanl : ni-nad- 

nad-a. Cyl. A 5, 16. 
ni-pad, dans wins-e /«-/»fl(/. RTC 234 date '. OBI 125 obv. 11 . 
ni-pad, il enleva. Ent. Cùnc /, 19; Urukag. Tab. d'argile rev. 
2, 9. ni-pad-pad. Eût. Cône 9, 38. 

1. Th.-DaDgin a traduit ni-gub, li-ib-tà et }na-an-giii [Cyl. A S, 3-1] par lavoîi pai- 

3. et. RTC 264 date mu en ^innini urtik-[lii)-a duinu Ur-''Engur lugol-a mait ba- 
pad-da. ISA 334, 41 mu en •t-nannai' mai-t ni-pad. Cyl. A tS, 11 slg mai-e tie-pad. Le 
fait que mai est au cas direct (désin. -t) me paraît écarter la traduction passive • il 
fut élu >. Th.-Dangin donne quelquefois une traduction active [ISA 13, 5, 6 ; 153 1. 1*7], 
mais pour Gud. B S, 14 et paitiu dans les dales [cf. p. 330 I. Il; 334 1. 41] une Ira- 
ducUon paasiTe. 

Mai-e est le régime direct et lu phrase signifie : • l'annde où tel ou tel obtint 
l'oracle • = fut élu. 11 ; a là une allusion â un procédé divinatoire, inconnu d'ail- 
leurs. La construction passive se rencontre dans àag-ga-pad-de = u élu par le cœur >, 
locution où par est justiDé pat la prfsenc de l'ÎDstruui entai àag-ga. 



1> 
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ni-rug, Ent; Cône 4, 12. 

niSâg, il fut favorable. Cyl. A /2, 17; SO, 5. 

ni-îub, elles ont été jetées. Urukag. PI. ovale 3, 24. [Voir note 

sur ni'tug-àm] . 
ni'tud-e, ta as enfanté. Cyl. A 3, 8. 

ni-tuff-àm, elles ont été possédées '. Urukag. PI. ovale 3, 22. 
ni'iùr, il introduisit. Cyl. A /P, 12; B /7. IS. 
nt-i'A ni-ib-bal-e-a, dans éu-ni-ib-bal-e-a, qui les changera *. Gud. 
B *, 18, 43. 
m-t6-Mr-Mr ', il les introduisit. Gud. L ^, 11. 
ni-im-ta ni-tm-ta-lal, dans izi-m-im-ta-lal '', il y lit la flamme. 

Gud. F 3, 2. 
ni-in ni-in-da, il le construisit. Gungunu, Clou d'argile 2, 7. 

ni-in-sà-a, il le prononça. Mitth. d. ak.-or. Ver. zu Berlin I 
p. 17 no. 3 rev. 4. 
ni-ga ni-ça-tâm-mu, certes, il se portait grandement ', dans gal- 
ni-ga-tùm-mu. Cyl. A 7, 10; /2, 20; 25, 23. 
Cyt. B2, 8;/5, 13. 
ni-mi ni-mi-dû. St. Vaut, face i8, 4. 

ni-mi-dub, il les amoncela. Ent. Cône 3-, 27. 
nt'mi-dûg, il le commanda. Ent. Cône -4, 29, 33. 

1. La traduction puiive pour ni-iub et ni-lug-dm est juitifiée par ta poatpoiition 

ta {I, 21) et da (!. 24); mi/ ud-bi-ta-ge-ne nitali-i-la ni-lug-iim • les remmei d'autre- 
fois ont été possédées par deux bommei i , Cela prouve qu'un verbe déterminé seu- 
lemeut par le préGie du sujet peut Hre passif, si la se phrase prête à une telle 
traduction. Le signe de l'agent ou le cas indirect de l'initrumeut ne sont pai repro- 
duits par la+da, ai par nu préfixe indirect ns, ma, ba. 

2. Ce verbe iu-bal parait gouverner le cas indirect [I. 17 di-kiid-a-mà ■ mes déci- 
sions », et I. 43 di-kud-a-na). ib répète su. Mot à mot <i mettre la main contre •. 

3. Le lur, Ibr, iûr = entrer, peut se construire avec l'a (daUf). Mais quand ra le 
trouve déjà exprimé dans la phrase, il est reproduit dans la forme verbale par l'in- 
fiie indirect na. w-êag.... ki-âg-ra.... mu-na-da-lur-tar Cj\. A 7, 26-29 [cf. Cyl. 
B fS, 2]. Gud. E t, 15, parait avoir le sens passif, et na l'idée locative, comme dans 
mu-aa-ni-liir. Ici, tur est construit avec le régime direct et le daLf lagal-<i-ni. On 
aurait dû écrire lugal-ia-na. 

i. Cf. i:i-im-ma-la'lal, Cyl. A iS, 13; Gud. B J, 12; E I, 22, i:i-im-la-lal, C 3, 1; 
E 3, 12. La forme pleine parait être im-ma-la-ni-lal = il y Qt la flamme. Le sens 
figuré est o chasser l'impureté par la flamme », « purifier >, d'où la qui exprime l'idée 
de Réparation, ma est locatif. Cf. ci-dessus, p, 212, n. 7 (sur l'origine de nam = na-\- 
ma). Ici im est pour ma [am.]. 

S. Voir note sur txa-ga-mu-^u. 
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ni-mt-^. Ent. Cône-/, 10. 
ni'mi-ib nam-ni-mi-ib-tar-ri, dans sl[g é ninnû]-ka n[am]-ni-?ni- 

ià-lar-ri'. Cyl. B 2/, 17. 
ni-ne ki-nine-ui, tu poseras, Cyl. A ^, 15 ; je poserai. Cyl. A //, 21 . 
ni-ni ni-ni-sifj, il le frappa. Ent. Cône S, 14. 
nu nu-bal-e, dans Su-nu-bal-e, il ne changeait pas. Gud. B 8, 38. 
nu-dù-ne, que personne n'interprète. Gud. B 8, 48. 
nu-ffài, il n'y a pas. llrukag. Tab. d'argile rev. 3, 10. 
nu-^ar, il ne fut pas fait '. 
nu-fjin, il n'alla pas. Gud. B 5, 9. nu-g'm-gin, il ne pénétra 

pas. Urukag. Cône B //, 19. 
nu-giib, AfiOi ki-nu-gub, OB n'enterrait pas. Gud. B 5, 2. 
nu-il, elle ne portait pas. Gud. B 4, 5. Dans igi-hui-a-ni kur- 

damt-il\Cy].A10,3. 
nu-il-e, il oe supportait pas. Gud. D 5, 3. 
mi-kùr-e, on ne change pas. Cyl. B 25, 17. 
nu-mu, il n'est pas donné '. Cyl. A 8, 19. 
nu-tug-a, qui n'aura pas. Gud. B 8, 26. Participe au cas indi- 
rect. 
nu'tug-me, il n'y a pas. Cyl. A 5, 6, 7 '. 
mi-tùm, il n'exécuta pas. Gud. B 5, 3. 
nu-liir, il ne fut pas malade. Gud. B 5, 11 *. 



1. cr.nta^païf et «f<;inaJ-enf-f>a(f (voir m'-pad),phrsac pareille à nam-ter. 11 résulte 
de notre trtivail sur taai-pad (p. 27S, n. 2) que tig est le sujet. Il est probablement 
le sujet ici; mi-i6 indique un double régime; on doit donc traduire : ■ la brique t 
fixé le destin de rEninufl ■. Ici é et uara sont repris dons nti-Jfi. 

S. Ou plus exactement : n on ne faisait pas >. 

3. A cette phrase on peut comparer Cjl. B H, 1; gag-gii.... kur-da gab-nu-gl 
= par aucun pays n'ayant Été détourné. Dans notre phrase il parait que l'on doit 
traduire également par le passir, c'est-à-dire : • son iBil n'est supporté par aucun 
pays -. 

*. Le passif est possible, ai l'on supplée l'idée de dingira-da, « par un dieu i. Je ne 
sais comment expliquer cette phrase. 

5. Traduit [ISA 139] par - je n'ai pas .. me est le verbe ilre comme dans fi-me = 
■ tu es >, ligne 7. La connection donne le sens ■ il n'; a pas à moi ■. M^s comme 
le verbe ilre, quand il s'attache i nu participa, prend la rorioe tim, on attendrait nu- 
tug-dm = (mol à mot), • il n'est pas étant », Latin hobendua est ou habendua mm, 
- il n'est pas ayant u. La forme iTie s'explique par l'analogie de H-tne. Ce me n'a rien 

6. Cette traduction nous paraît imposée par la tournure de la phrase, galu kar- 
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nu-zig-zig, il n'iirrache pas. Gud. E 9, 10. 
nu-zu, je ne sais pas. Cyi. A /, 28. 
nu-ba mi-barffà-gà, on n'exécuta pas dans. Gud. B 7, 53. 

nu-ba-sum-mu, on ne lui- donnait pas. Urukag. Plaque 

ovale S, 9. 
nu-ba-tum, ils oc lui portaient pas. L'rukagi Plaque ovale 
3,5. 
nu-ba-ni nu-ba-ni-rig-rig, il n'en arracha pas. Urukag. Cône A 5, 3 '. 
nu-ma nu-ma-dib-bi, dans içi-bi nu-ma-dib-bi, (rien) ne le de- 
vança, [mot & mot k rien ne lui prit sa 
face] i 
nu-ma-da nu-ma-da-dûb^ dans sag-nu-nia-da-dàb *. Cyl. A /5, 7. 
nu-ma-da-de, dans gii-nu-ma-da-de, elle ne parla pas 
avec. Cyl. A 13,Z. 
nu-ma-da-ab nu-ma-da-ab-zal, il ne les laissa pas luire '. Cyl. A 

?3, 2. 
nu-ma-na mi-ma-na-dùg , elle ne lui dit pas? Cyl. A 13, K '. 
nu-ma-ni nig-nu-ma-ni-ra, elle ne le cliàtia pas. Gud. B -^, 12. 
nu-mi-ib nu-mi-ib-du-e , dans sag-nu-mi-ib-da-e • =? Cyl. A i7, 9. 
nu-mi-ib-dt'ig-ga, phrase dépendante = ? Cyl. A iO, 21 . 

ra i galu-ka nv-tùr. har-ra, cAi oblique, Est le cta du moyen. Le Kfnitjf ta montre 
que ^e>t cat oblique ou régime Jirect. Dans le premières» od aurait écril^-a. Il faut 
donc traduire lùr par l'actit, c'eat-à-dire par marâsu i la foroie cauiative. Si notre 
raisonnement est bon, nous avons là la preuve que lùr = m«rsu malade, idée t'atta- 
cbant à tur, mai* on ne savait pai encore à quel tignt. Cf. Cyl. B -i, Il lu-ra écrit 
phonétiquement. 

1 . gii-na nu-ba-ni-rig-rig, • de ces arbres il n'en arraclw pas ■■ Le cai oblique de 
gii'na indique le génitir parlatif, répété par ba. 

2. arad d-già-lag-lug-ra lugat-a-ni sag-nu-ma-âa-dûb = « pour le serviteur, ayant 
fait une faute, son roi ne iui Irappa pas la tSte ». Le verbe composé sag-dùb est 
construit ici avec ra, répété par (fa. 

3. ma, datif de désavantage; la nuance de da n'est pas certaine, car le sens de 
xal n'est pas exactement connu. 

4. Dans dumu-ù ama-nî-ra glt-dû-a nu-ma-na-dùg = o au flls qui écbappe à is 
mère, elle ne lui dit pas un mot •. dumu-U, bien qu'il ait une terminaison directe, 
est un datif, comme on le voit par le participe gii-dû-a. Les mots comme ama-a et 
diimu-ii sont indéclinables. Notre tonne paraît établir la possibilité de lire ma comme 

5. Le ïarbe composé tag-dù prend le datif. Il paraît donc que ift = fci reproduit 
tag; mi est probablement sujet, à moins qu'on ne le considi're comme l'équivalent 
de ma, reproduisant le datif et attimilt à bi, ib. 
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nu-mu nti-mu-zu,je ne sais pas.Cyl. A 4, 21. 
nu-mu-ù-da nu-mu-û-da-zu, je ne sais pas '. Cyl. A 8, 22. 
nu-mu-Jia nu-mu-na-gar, il ne lui fît pas de mal.. Gud. B 7, 42. 
nu-mu-7ia-m nig-nu-nm-na-ni-ra, elle ne lui frappa pas (le vi- 
sage). Voir nig-ra daDs SCV. 
nu-mu-un nu-mu-un-gl-gî, (l'homme vers l'homme) ne reviendra 

pas. CT 6, 3i a 16. 
mt-na nu-na-da, il ne lui fit pas. Gud.. B 7, 3. 

mi-na-gà-gà, il ne lui fit pas de mal. Urakag. CôneB iS, 2S. 
nu-na-gar, il ne lui fît pas de mal. Gud. B 7, 43. 
nu-na-sttm-{mu)y on ne lui donna pas. Urukag. Plaque 
ovale ?, 7. Ent. Cône-/, 36. 
nu-ne nu-ne-dAg, dans ir-nu-ne-dt'ig ^ elle ne pleura pas . 
nu-H ?iu-Si-kuS-ià, il ne laissa pas de. Cyl. A 19, 27. 

nu-U-tur-tur, il n'entra pas dans. Cyl. A 6", U; 19; 23. 
nu-la nu-ta-è, il ne poussa.pas. Gud. B 5, 3. 

nu-ta-keS-dti, il ne ravira pas. Urukag. Cône A 5, 4 *. 
nu-u nu-û-kùr-e, on ne changeait pas '. Gud. B 8, 37. 
nu-um nu-um-il, il ne supporte pas. Cyl. A 9, 25, 
nii-um-luT-tur, il n'entra pas. Cyl. A /7, 8 . 
nu-\tn . nu-un-gi, il n'avait pas restauré. Kuk-Kirmaâ 9. 
nu-tm-ha nu-un-ha-gi, il n'avait pas restauré. Var. de Kuk- 

Kirmaâ 9 '. 
si si-me, tu es. Cyl. A 3, 6, 7. 

il (j>) ù-gub, si l'on plaça. Urukag. Cône B 6, 16, 10, 1. 
ù-kid, s'il abandonne. Urukag. Plaque ovale S, iîS. 
û-iam, s'il achète. Urukag. Plaque ovale, /, 2. 
ù-sig-gi, si tu fixes. CT, 15 pi. H obv. 9. 
ù-ûr, s'ils tondaient. Urukag. PI. ovale /, 18. 

1. Cf. Cyl. A i, 21, qui i ml i que de plus l'idée : ° Je ne lalf po» [le secret), eu égard 
à U sagesse t. da = i cAté de. 

2. Sujet el régime omis. 

3. ù n'est, ici ni l'optatif ni le conditionnel, mais un simple prolongement empba- 

i. Variante de nu-un-gi sur une brique de Silhak-in-susinak, = la brique de Kuk- 
Kirmas, qui contient des mots sémitiques. Ces teites n'ont pas été composés par des 
Sumériens. La forme que nous avons ici parait être, suit une erreur, sott un bar- 
barisme des Sémites. 
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it-ma ù-ma-ra, pour qu'il brise. Cyl. B 8, 5. 

ù-ma-da it-ma-da-gid-da, pour qu'il arrache. Cyl. B S, 4. 

■à-ma-ni sal-ù-ma-ni-dûg , donnez lui soin. Cyl. A tf, 21. 

Su-ù-ma-ni-lag, ornez le avec. Cyl. A 6, 19. 
ù-ma-ta ù-ma-ta-gar, retirez-en. Cyl. A 6, i6. 
jl-mt ù-mi-kùr, changez. Cyl. A 6\ 16. 
ù-mi'Sar, inscrivez. Cyl. A 6, 23. 
ù-mu-ag, s'il fail. Urukag. PI. ovalo S, 12. 
ù'tnu ù-mu-gin, pour qu'il soit agité. Cyl. B 8, 6. 
ù-mu-silim, parfaites. Cyl. A tf , 17. 
ù-mu-tûm, s'ils apportent. Urukag. PI. ovale 1, 17. 
û-mu-na ù-mu-nadim,. faites pour lui. Cyl. A 6', 22. 
ù-mii-na-da ù-mu-na-da-tur-ri, y introduisez pour lui ' . Cyl. A 7, 2. 
ù-mu-na-ni gù-ù-mu-na-ni-dea, s'il le leur annonce. Gud. W, 1. 
ù-mti-ne â-mu-ne-hitl, qu'elle les fasse heureux, ttim-Sin, Can. 

A5, 7=Can. B S, 8. 
û-na ii-na-de-a, dans gù~ù->m-de-a, s'il leur annonce. Gud. B 
8, 16 \ 
ù-nu-du-a, s'il lui avait construit. Gud. B 8, 34. 
ù-na-dùg, parlez lui. Gud. B 7, 2b. 
û-na-zig, dans &u-ù-na-zig , qu'il soit affoliSs par lui '. Enl. 

Cône 6, 27. 
ù-na-tud, s'il lui naissait. Urukag. Cône B //, 22. 
ù-ni ù-ni-suS, abats les. Ent. Cône 6, 23. 
t'i-nu-'ma-ni ù-nu-ma-ni-gar, certes, il ne le lui présenta pas. 

Cyl. A/5, H. 
û-mt-ma'Si it-nu-ma-ëi-tùr, certes, rien ne pénétra devant lui ' . 

Gud. F 2, 5. 
ù-H ù-Si-lal, attelez y. Cyl. A 6, 18. 
ù-ta ù-la-gar, il retirera. Gud. B 8, 22. 

1. da a U nuance : à côté de, a placez l'inttruiueat Uaas le temple à cûté du 
dieu ■. na, dstir, répète le ra qui précède. 

2. Sujet et régime ouiia; comparez la forme pleine sous ù-ma-na-ni. 

3. nu datir de désavantage. Dans II. 20-29 h a cxactenieiit la luéuie valeur que ht 

i. Je considère ici ma comme un dalivua elkicut. 
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SYNTAXE DU VERBE SUMÉRIEN 

APPENDICE I 
TIBLEIU DE U CONJUGIISON SUMÉRIEIIIIE ° 



I. CONJDSAISON RÉGULIÈRE DU VERBE GÂR « faire » 

Indicatif actif 

a) avec sujet. 
Singulier Pluriel 

1. mi'-gar-mu(ma) ' mi-gar-me-ne 

2. mi-gar-zu (za) mi-gar-zu-Qe(çi-ne) 

3. mi-gar-ni (na, bi, ba)' mi-gar-e-ne * 

b) sujet et régime. 

1. mi-ni-gar-[inu] l. mi-ni-gar-[me-ne] 

etc. etc. (nous donnons 

dans la suite la 3°' pers.) 

c) sujet — cas indirect — régime. 

3. mi-na-ni-gar-[ni] 3 . mï-na-bi-gar-e-ne 

* Ce tabk&u est un esaû de restttiiUoo de la conjugaiion primitive et classique. 
Il ne rend pas compte de plusieuri formes de la gramoiairc post-classique, [(urtout 
des formes avec suffixes de Brûnnow, p. Si9-S61), mais od y trouve le principe d'où 
il faut partir pour expliquer toutes les formes des époques postérieures. 

1. Variantes possibles ni, bi, mu, in, ib, um, im. Cf. p. S22. 

2. Voir page 93i Ae-mi-ia-io. 

3. Le suffixe de U troisième pers. a disparu, excepté dans les phrases dipeadanles. 
1. Ou bien mi-gar-eJ{ui, jj, in) terminaison primitive presque abandonnée à l'épo- 
que classique ou réservée au pluriel du régime. 
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d) sujet — inlîxe avec cas indirect. 
3. mi-na-âi (du, (a, ra)-gar-[QÎJ mi-na-âi-gar-c-nc 

e) sujet — infixé avec cas indirect — régime. 
3. nii-na-ài-bi-gar-[ni] mi-na-ài-bi-gar-e-no 

Indicatif passif 
a) sujet et infixé da. 
Singulier Pluriel 

3. mi-da-gar-[ni] mi-da-gar-e-ne 

b) sujet — cas indirect — da 
3. mi-na-da-gar-[ni] mi-na-da-gar-e-oe 

Optatif actif et passif 

Régulièrement, l'optatif devrait se former par la simple addition 
du préfixe hen, he etc. aux formes de l'indicatif. L'optatif étant 
comme une expression abrégée de l'indicatif, le sujet est le plus 
souvent omis après la particule hen etc., cl la plupart des autres 
préfixes sont également écartés. 

Conditionnel actif 

3. u-mu-gar-[ni] {« s'il faitj il, u-mu-gar-e-ne 
veut faire. ») etc. 

etc. 

Conditionnel passif 

3. u-mu-na-da-gar-[ni] u-rau-na-da-gar-c-ne 

etc. etc. 

Pour les formes négatives, voir page 233. 
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II. Conjugaison participiale. 



Cette forme (voir pp. 229 suiv.), employée seulement k l'indi- 
calif, est invariable. 

Impératif 

L'impératif s'exprime par la simple racine ^ar, souvent aussi 
par la forme conditionelle ou parfois par l'indicatif; pour la dernière 
construction voir ba-ni-in-sud dans a-ba-ni-in-siid (composé de la 
deuxième classe, avec double régime ni locatif exprimés) ASKT 
no. H, III 6, H lave le dans l'eau là ». 

Pour l'impératif régulier, cf. gtn-na » va » dans la phrase : « va 
mon ills Marduk ». 

On trouvera des exemples du conditionel employé pourl'impf^- 
ratif dans la Liste, âous û (p. 279 suiv.). 

L'impératif exprimé au moyen de poslfixcs est une forme tar- 
dive et non-classique. 
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APPENDICE II 
COUUGIllSONS SUiîRIENNE ET INDOGERIMIItOUE C0IPM£E5 



Le verbe aller dans les langues indo^ermanique est V'> 
lîfii, Ire, etc. D'après S** 81, la même racine en sumérien était 
è[=asa en sémitique]. Nous donnons ici la conjugaison primi- 
tive, d'abord en sumérien, puis en grec en indiquant aussi les 
rapprochements avec la conjugaison sanscrite. 

D'après notre exposé de l'origine de la conjugaison suffixe 
(p. 213 suiv.), il est évident que, primitivement, le verbe se décli- 
nait à l'aide des suffixes. Si nous rapprochons notre liste de la ta- 
blette grammaticale Del. AL* p. 113, 92-97, nous pouvons dresser 
le tableau suivant : 

a) Indépendant. 

1 e-miJ e-me-[ne] 

2 e-zu e-zu-ne 

3 e-ni e-ne-[ne] 

b) Dépendant '. 

1 o-ma e-me-[nc] 

2 e-za c-zu-ne 

3 e-na e-ne-[ne] 



1 . Je ne vu» s'il j a un rapport entre lei désiaences « et a des phrases iodépeii' 
4ante9 et dépendanles et lea désinences e, a de la ^^ pers. parf. véda, oES( = il sOt. 
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.î(=i 


tffi) 


ÏTB 


.!«[_ 


ttTt] 


îa.fr\ = 


eo » 




Imus 


Is 




itis 


it 




cunt 



A la prononciation e répondent non seulement les formes 
grecques en et, mais aussi la conjugaison subjonctive latine 
eam, em, eat, etc., où le m{u), nt(i), signe de la 1*" personne, 
s'est conservé. Au signe de la 2"* personne, si, répond le sumé- 
rien zu qui se rencontre aussi sous la forme ?i ou za ou zi\ 
)xf* =: Sura. mené. Mais un autre pluriel peut être formé de mu 
pour nous, avec la désinence eS, plus primitive que ene; cette 
forme aurait dû être mei [no pas à confondre avec mèi = ils sont] ; 
d'où e-m^i = nous allons. La forme ne s'est pas conservée jusqu'à 
l'époque littéraire en sumérien, mais elle est primitive en indo- 
germanique; cf. Dorien tlixt^, Latîn Imus où tt parait être un reste 
de mu -|- S, forme dans laquelle la voyelle du pronom n'a pas dis- 
paru devant celle de la désinence. Le sanscrit mds * est plus éloigné, 
du sumérien 'mêS, mé[ne] que le grec et le latin. En sanscrit, en 
grec et en latin le pluriel de la 1''" personne se forme régu- 
lièrement à l'aide du signe du pluriel s ou n(e]; le sumérien suit la 
même règle. 

Pour la 2" pers. pi. nous avons : sanscr. ta; grec, te; lat. lis; 
lithuanien lés, los; arien tha. Le latin tis, lith. tés, /(i« viennent 
d'un sing. ta, tha -\- s, comme ztt-ne de su. Ce tha se retrouve 
dans le parf. ^tQx, vidisti, combiné avec la forme régulière s{ij, et 
aussi dans le parfait de l'arien, voir Brugmaun, Veryl. Gram. 1341 
§ 985, 3. Il paraît donc que les langues indo-germaniques avaient 

I. La déiineoce m, ne a'est conservée en UtiD, que dftna les tonne» «um, trum, 
feram, elc, 
i. met est auiii usilé. 
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deux signes pour la 2°' pers. sing. si et ié, ce dernier élanl affecté 
au pluriel. A la 3°" pers. sing., les langues indo-germaniques 
montrent partout ti ou /. Le sumérien paraît avoir conservé l'élé- 
ment piimitif n(t) qui se retrouve dans ie pluriel indo-germanique 
nti, toujours avec cet élément additionnel ti, mais qui se trouve 
aussi à l'état isolé dans les formes fkuev, ehcm. Si la désinence 
primitive était n{i}, 'en, le pi. aurait été ens, forme qui se rencontre 
dans les dialectes italiens et qui répond au grec 'vai, désinence 
qu'on considère généralement comme une variante de vri. 
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PROLEGOMENON TO SUMERIAN LEXICOGRAPHY 



The Editeur, Paul Geuthner, has atiDounced in his moDthly leaflet 
Ephémérides, as well as od the covers of the last Iwo numbers of Baby- 
loniaca, a. dicLioaary of classical Sumerian by the wriler. It is true 
that he has Ihe inlenlion of publishing a glossary of uailingnal ioscrip' 
lions but this worli must be delayed for some tiiae. The sources for a 
fundameatal glossiiry of classical SumeriaD include rnuch more thao 
the so called historical inscriptions. The busÎDess and ofQcial docu- 
ments afford rich material for a vocabulary ànd form as trust-worthy 
material as the royal inscriptions themselves. Thèse latter sources are 
now so extensive that the aulhor must prolong the completion of such 
a work to a later pttriod Ihan is intimaled for its appeerance *. 

By trustiDorlhy material is meant words or ideograms wriLten in Ihe 
classical script before both wriling and grammar became corrupt. The 
writer would to take the opporluniLy of urgiog the importance of sludy- 
ing ail signs and ideograms in Ihe classical script. The importance of 
such study has already been pointed out in connection with Ihe signs 
U[Bt. 9453J and Ku [10493] in the Reoue d'Assyriologie, [in press]. 
Brdnnow's masterly work has however the defect of being based upon 
late epigraphical material and in this respect Meissner's Seltene assy- 
rUche Idéogramme and Fossey's, Contribution au Dictionnaire Sumérien- 
Assyrien must share the defecis of Iheirjnode!. This cannoL be avoided 
so far as the original classical writing of a form is unknown. Il will be 
oecessary however both for Assyrian and Sumerian lexicography to hâve 
as complète a glossary as possible founded upon the original epigraphy, 

\ybether the Sumerians themselves ever forgot to dislinguish sar [Br. 
4297], keida [4289] ezen [4311 = Th.-Dangin REC 364] from each olher 

1. This bonk wilt appeur as a publication o( tbe Btnriclu'*che Bucbliandlung, 
Leipzig anii Paria, l'aul Geullmtr. 
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is not at ail likely. The confusion did not exîat on Ihe part of Ibe Semiles 
before the composition of Syllabar b for kefda and sir [not l» be con- 
foundedwith sar]occur in the SyUabar349 330ina seclion ofsigDs349- 
353 [321-355?] evidently beginningwUh Tour, three or two horizoolal 
wedges, while lar is placed 5b 2, 8 in a section [1-9, cf. CT, V pi. 8 
Col. iitjevidently arrangedon thebasisof signsbeginningwith i heods». 
So far as 1 know the Babylonians never coafused thèse three sigas as 
the Assyrians did. A thorough revision of the lenicon for Br. 4286-4381 
is therefore necessnry. Instead of one sign three must be given. Under 
ezen, sir, Aif[?) =^ REC 3tl must be given isinnu feast, kunukku seal, 
'"pirsu washbasin, sir-ag Br. 4331 =? [a verb, see OBI 128, SJ. Under 
keida = REC 319 habàtu, [to be read kir or sir ZA, 10, 199 1. 13] ravish, 
kaiâdu seize; edflu, kam, rakâsu etc. synonymes for enclose. Under !ar 
= Sb 3, 8 fatl arqu be green, ûsù go up (ma), banù build [ma] kardbu 
adore [Gudéa Cyl. A 7,8] kirb garden, rrapàhu saràpu, Qame up, sarâhu, 
kalu, suppuru cry eut, Safâru write, iabâlu and (arâdu blow [see Zim- 
mera RU. Taf. 196 \nm. p and Jensen KB vi 533]. It is not unlikely 
that early lists wilt give us the correct sign for the naines of Ihe vessels 
iaharratu etc. 4339-4341. 

The sRine methods must be applîed to many other signs. For instance 
Su = àapiu Br. 803 should be written R'a + »a not Ka+nun cf. CT 
vni47a5;21a21;GudéaCyl. A i£, 17. Japfu « lips » means Iben «the 
binder of Lhe moulh n. 

The sign Arad Br. 9So [so to be read in SumeHan see Meissner, SAt 
583; ardu then a loan word?], should foUow US Br. 3018 which must 
fall away into two sigas us =: emëdu and nilah =^ zikûru. Nalurally this 
analysis can not be carried beyond Lhe period where confusion begins 
and when ui might mean aiso zikàru, rilm engender etc., or when arad 
could be read also nitak maie. We can ciassify for instance Br. 5071 
^ kala an offlcer under nilah-ku only from its correct writing in earlier 
texts, for example Urukagina Cane B /(7, 22; RTC 292 obv. 7 and pas- 
sim. 

Meissner, SA1827 note, has already correctcd the confusion ofBr. 1402 
and 13G3-1366 '. Other signs, which will bave to be dislinguished, are 
Br. 1471-1379 = Meissner 849-891 = Fossey 764-788, into (a) (if, idim and 
(b) èad groups; Br 1720-1937 = Meissner 973-1140= Fossey 873-1029 
into (a) mal and (b) bar groups. The confusion of epigraphical material 
la Br. 5945-6004 is such as to require extrême caution in dealing wlth 

l.Cr. OLZ, 1906, 109-110. 
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this sigD. The material must be clasaified uader (hree heads a] pUan, 
alal, (b) îangu, iid, Ht, (c) mei, mis, kiiib. To the first class beloog alallti 
aud pitannu water pail; to the second alaktu way matin and menUlu 
couDt and accouDt, ianga priest : probably wilh readîng iid are to be 
added pàqidu overseer nikasu property and perhaps the \a\ae lag ■= kir- 
bannu and kurbannu; according to KUchler Medizin 123 and see Leipzig. 
Sem. Studien // 1 p. 18 DOte 4, kurbannu means lump, this agrées wilh the 
geaeral ootion oF the iSangu-!td sign vhich is often used ia business do- 
cuments for amount ; kirèannu Del. HW 351 b which is giveo in Sb 241 
can be hardly anything more Ihan a variant oî kurèannu =^ lump. To 
tbe third class beloag td/u hero, ArunuAAu seal, rittu u sign oF obligation » 
with various more technical meanings in contracts sucb as n dower of 
marriage» Strass. Nbk. 91,3; « deliveryofgoods» Peiser^ai. Vertrâge 
p. 34 note 1; « mark on a slave ' Strass. Nbk. 347, 9, ISbn. 59, 5; pro- 
bably from a root ràd. Tbe god Marduk Br. 5974 is written with the meî 
sign, see OBI 87 I 30. Wben Sb vas cornpiled the pi»an [pail] and sid 
(counL) signs had aiready fallen together so that in 239-S43 they are 
completely confused and grouped in alist beginning wilh Tour harizonlal 
vedges 231-345. To gain aclear idea of the grouping ofSb one must 
transcribe tbe middie column inlo the signs of Ihe first dynasty and 
modify many of them in favor of Iheir forcn ia the Gudea inscriptions. 
The meS fconfused with dup = kunukku = kiSib whence the borrowed 
value seat etc.] « hero » sign however was clearly distiaguished from 
the otbers and grouped with the dub, um section 114-121. 

Important changes must be made in the lexicography of Bf. 6944-- 
6968. In 6944-6963 Lwo signs are clearly confused, (a) ligir, gir, mir =^ 
n prince > ail of whose values went over later to BrUnnow's no. 6964 by 
confusion. This sign however REC 91 ist still found in classical inscrip- 
tions for nagifu prince, see ZA, 18 p. 137 ; (b) uku ^ crown = HEC 448 
(gunifled). The olher values iltànu norlh, mekù wind, vzzu and agàgu 
ragîng, rage, are variants of Im = mir. The original reading of 6964 
bave been musttfu/, dun = katâmu covat, writen aiso wilh duiQoSî, see 
ZA, 18 p. 137 and cf. su-dul, Su-dun 10873-6 and Weisbach MUcel. p. 28. 

This arrangement of 6944-6968 into three groups throws light upon 
the vexed ameiu Bara-Us or Mir-Ul question. In Hammurabi's Letters 
(King) this ofTicial is cerlainly written with the Bara sign. Delilzsch in 
Nagel's work BA, iv 485 so read and Daiches ZA, 17 p. 91 and 18 p. 208 
ff. is inclined lo follow Delitzsch's reading cf. p. 202 S. So aIso Meissner 
ZA, 18, 393. King bas maintained the reading Mir-uS LIH m 99 note 5. 
The scribes of the Hammurabi period wrote the ligir sign 6944 in the 
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CodeandBarain the Lelters.That thesigoso^a crown aad %ir prince, 
mir = agâgu rage etc. were already coorused io Hammurabi's time is 
évident from Sb 1 ii 15-18 as weil as from the following fact. This naine 
vas originally vritten itku-u! not ligir-ui or mir-uS, so already Z\, 18, 
136 note 5, a remark whicli stiould hâve been uUlized by the wriler of 
ZA, 18, 393. For furlher examples of uku-uS as a litle cf. RTC 18 rev: 
2, 9; 38 rev. 4 etc. amei vku-uS means then the « crown man ». 

Il seems évident both from the similarity ofdevelopment which the 
confusion ofsigns had reached in the inscriptions of the first dynasty 
and in Syllabar b as well as from the form of the signs into which it is 
necessary to transform this syllabar to uoderaland ils groiipiogs, that 
Syllabar b must hâve been composed before 2300 BC. Comparative lists 
and serious grammatical sludieson Sumerian musL hâve been composed' 
as early asI^îuOO BC. The great Babylonian epics and probably most of 
originals of the Asurbanibal library corne from this period. Sumerian 
■was no longer spokeo. This is self-evident from the unilingual and 
bilingual texis cf. SanuuUuna and Hammurabi where the Sumerian 
already shows signs of being influenccd by the Semitic construction. 

Thèse fncts favor the dating of the Sargon and Nardm-Sin dynasty 
before 3000. It seems impossible that Ehe scholarship and literalure of 
the Sémites could hâve made such stridcs from 2800-3300 BC. The epi- 
graphical devetopmenl alone, as Profesaor Hiiprecht', conLends ren- 
ders 2800 BC impossible for the early Semitic dynasty. A date for Sargon 
and Nardm-Sin before 3000 must be accepled to explain the passing of 
the Sumerians and the rise and progress of Semitic lelters and science. 
Wehave yet much to learn about the civilization of the fifthand fourth 
miteaiums before our era, That a great migration of Indo-germanic 
peoplos wandercd easiward from Europe into Mesopotamia, Elam and 
india lo be followed, by a Semitic migration from Arabia al an incon- 
cievably early date seems not only probable but certain. Th'> problem 
of the future Aullur Geichickte will be to form a jusl eslimale of the 
civilization, which arose from the blending of the two most important 
races of mankind. 

I. This scholar has now, for rea»oni with which I cannot altogelher agrée, placed 
SargOD 1 at 3000 or ihorttjr before, aee BE, XX p. 45 end. 
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The verb to be in Sumerian has been shown (cf. p. SÎ9) to hâve been 
me wilh variant am after the vowel a, îm afler i. On page 230 wehave seen 
that this élément fell away inlo a mère emphalic particle at Ihe end of 
the priocipa) verh. This is oTcapital importance for the discussion of 
the coDJunctioD and emphalic particle ma in Babylonian. The use ofma 
postfixed to the verb of a clause lo connect this clause wilh the foUow- 
ingis a phenomenon of Babylonian grammarwhich oae musl recognize 
as non-Semitic. ma as a conjunclion elther coordinale or subordinale 
is uDknown in Scmitic languages and ils poslposition is also surprising. 
The construction in Babylonian goes back to the very earliest period; 
cf. Narftm-Sin, Statue A, ISA 238, II 11-16 [Scheil Text. E. S. lli 2 f.] ana 
Agade-ki ali-{ki)-su u-be-lam-ma salamsit ib-ni, « having brought (the 
slone) to Akkad bis city, he made hls statue ». 

David H. Muller, Die Gesetze Hammurabis, 232 ff. has demonstrated 
clearlythat the clause terminaling in ma is mbordinate to the following 
clause. This has been disputed by Arlhur Ungnad ZA 18, 67 who holds 
that ma is coordinating and to be translated by und dann so that the 
second clause is really dépendant upou the first. Professor Zimmern, 
ZDMG 38, 933 in his review of MuUer's book expressed himself deci- 
dedly in favor of the explanation given by Muller. Ungnad hasreviewed 
the whole question in BA V 713-716 maintaioing bis original interpre- 
talion. 

A slndy of Babylonian aod Assyrian texts alone musl convince one 
that Muller and Zimmern hâve given the proper interprétation. For 
example Rassam Cyl. II 79-80, ana epeè Sal-Si 4- Dup-u-ti ana iVînd 
tibUamma wialHk îepe-ia, « having broughl [his daughter etc.) to Nini- 
veh as a concubine, he kissed my feet » op « When he had brought — ». 
So also Ham. Code Xlli 67 ; XV a 55 etc. This eraphatic and subordi- 
nating ma is to be explained by Ihe influence of Sumerian am, me elct 
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The great majorily of dépendent plauses ia Sumeriaii hâve the particip- 
ial Tormation with am; td azag-ga-an — the river (which) is pure; 
Gudéa nin-a-ni ki-àg-âm = Gudea [who) loves hia queen. Thèse phrases 
endiog io am {an) = lo be, aee p. 230 f., gave the impression that the 
Word for a îs » etc. subordioated the phrase to what foUowed and as 
such was taken over into Semitic at an early period both as an empha- 
tic and subordinating partiale, just as ni weot over as sign of a relative 
clause, see p. 215, Why the form ma should hâve been cbosen, or mma 
13 not clear. That the Sentîtes prooounced the Sumerîaa word for « to 
be » ma or me is évident from the word for « they are » = me-uè, meè [cf. 
p. 236] which they then used as an ideogram for the plural but which 
never ocours as sign of the plural io Sumerian of the classical 
period . 

Both Huiler a. a, 256 f. and Ungaad BA, V 14 regard ma in Semitic 
as équivalent to Sumerian Sa that is Br. 94a8. It îs true that this siga 
does oflen mean and in late SuTnerian texts generaily translated by u 
and rarely by ma. In this connection it must be remembered that Br, 
9435 when used aa a conjuncûon in Sumerian is a clear case of a Semi- 
ticism. The usage never occurs in early texts. The flrst cases I know of 
before the First Babylonian Dynasty are CT, V pi. 20 X 2 and RAj 
V 99, 1 20. The sign is not in this case to be pronouaced ia but u. A 
great deal of confusion has arisen in regard lo tkis sign ; the whole 
question has been more fuUy treated in the Revue d'assyriologle [in 
press] '. 

1. 1 do Dot mean to infer that m in enuma, ianumma etc. is not the 'wide spread 
Semitic emphatic m or n aeen in the early Babylonian decleaaion iarriim, iai-rim, 
àarram, Arabie nunation (classical), Ethiopie ma [Praetorius, Gram. Aethiopica § 157] 
etc. It leems clear ta me that BabyloDiau grammar possessed two emphatic élé- 
ments m of différent origini . 
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